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M. Victor Van Hoestenberghe 
La caractéristique dominante des échantillons les plus 

typiaues de la faune politique brugeoise, dans la famille 
catholique, est qu'ils sont d'origine campagnarde. Ils 
sont venus d Bruges. il y a plus ou moins longtemps 
de leur terroir natal avec la volonté bien arrêtée d'y 
faire prévaloir leurs conceptions particulières sur toutes 
choses. C'est à cette origine champ~tre de la plupart 
d'entre eux que l'on doit, sans doute. l'énergie farou­
che, l'entêtement instinctif qu'ils mettent à empêcher 
que la ville qu'ils ont décidé d'asservir d leurs idées 
ne s'adapte aux usages qui sont courants dans les autres: 
il ne leur déplaît pas que l'herbe pousse entre ses pavés 
disjoints; ceia leur rappelle les prés du· hameau qui 
servit de Cltdre, plus ou moins bucolique, à leurs pre­
miers ébats; il ne leur déplaît pas qu'aux jours de mar­
ché, le bétail déambule dans les rues de Bruges: cela 
se passe ainsi dans tous les villages; ils trouvent tout 
naturel que . . ~ous prJtexte de nourrir les pelouses du 
rare municipal on y épar.de périodiquement la gadoue 
E-xtraife àes fosses hygiéniques: sans doute regrettent-
1ls, au demeurant. que cette gadoue ne soit pas extraite. 
ainsi qu'ils le virent faire en leur enfance dans leur 
1•illà.f!e. à grand renfort de ti11es, de tinettes et de 
seaux. M!!is, il faut bien, tout de même, faire des con­
cessions cil/ progrl·s: la seule qu'ils admettent c'est que 
l'on vidange, à Bruges. à la vapeur. Bruges est u11 
village pour eux, mais ils admettent que c'est un grand 
village. 

M. Victor Van Hoestenberghe, bourgmestre par la 
grâce èe Dieu et aussi un tantinet, il faut bien le dtre, 
des démo-flamingants qui font la pluie et le beau temps 
à Bruges. e1>t le prototype c/e ces politiciens campu­
~11ards q1:i p1 ~si.lent aux ëestinées de celle que les poè­
tes d' autrejois uppeli•rent Bruges-111-Beile bien long­
temps a1·a.'it qu'on prit l 'hahitude de fa nommer la Morte 
à l ïnsl11T de Rode11bac11. A l'encontre de la pi11part de 
ses pairs. lesquels, depuis qu 'ils ont t!té importés dans 
la capitale de la West-Flt1ndre, ont acheté u11 faux-col 
de celluloïd et -~·efforcent de donner à leur silhouette 

une certaine allure citadine. il a gardé fièrement les tra­
ditions vestimentaires de son Stalhille originel et, s'il 
y retournait demain, il ri•y ferait pas tache: ses conci­
toyens pourraient, sans démériter et sans déchoir, l'ac­
clamer bourgmestre de Stalhille tout aussi bien qu'il est 
bourgmestre de Bruges. 

Il l'est, n'en doutons pas, par la grdce de Dieu, mais 
nous avons dit, tout d l'heure, que l'influence des céna­
cles démocratiques et flamingants n'était pas tout d fait 
étrang~re d son accession d la magistrature suprême dans 
la ville qu'immortalisèrent jadis, dans les champs de 
Groeninglze. le boucher Breydel et De Coninck le tisse­
rand. Et. en effet, quand, en 1924, d la mort da regretté 
comte Amédée Visart de Bocarmé. il fallut lui désigner un 
successeur, il etlt été logique et conforme d la tradition 
que l'on propostit au Roi la candidature de M. Ryelandt, 
le plus ancien écl1e1•in et Brugeois de vieille souche, de 
souche tellement vieille qu'elle en était quasiment aris­
tocratique. Mais ... M. Ryelandt ne posa pas sa candi­
dature d l 'écharpe de bourgmestre et il avait, pour cela, 
de bonnes raisons: suspect, en ce temps-là, de frans­
quillonisme et de plus - nous l'avons dit - presque 
aristocrate, il ne pouvait pas plaire d ce clan d'agités 
qui, grisés par les déclarations de Lophem et par les 
pr~ches des petits vicaires west-flamands, rêvaient de 
faire de Bruf!.es la citadelle du flamingantisme intégral. 
Ces QJ?ités. ces fanatiques, ces r urs entre 1es purs ne 
pouvaient pas clioisir M. Ryelandt; ils choisirent M. Van 
HoestenberJ!.he et c'est ainsi qu'il devint bourgmestre. 

? ? ? 
1\1. Victor Van Hoestenberghe est donc l'homme des 

clérico-flamingants les plus intransigeants de Bruges. 
Et pourtant, s'il est. lui-même. incontestablement clé­
rical. il faut dire, e11 vérité, qu'il n'est pas flamingant, 
tout au moins dans le sens péjoratif que l'on donne 
communément. en Belgique, à ce mot depuis que les 
activistes de la pt'riode de guerre et de celle d'après­
guerre ont ér.œuré les honnêtes gens, qu'ils soient Fla-
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marzds ou Wallons, par les outrances de leurs doc­
trines. Ces doctrines. M. Van Hoestenberghe, honrzête 
flaminJ!,ant d'avant 1914. les désavoue officiellement et 
on l' étonnnerait probablement très fort si on lui disait 
que son attitude, en tant que bourgmestre de Bruges, 
leur est singulil!rement favorable. C'est pourtant la 
raison. et la seule. pour laquelle il lui fut donné de 
ceindre l'écl:arpe de premier magistrat municipal. 

Il avait. il est vrui. rendu un grand service à la cause 
catlwlique en des circonstances particulièrement criti­
ques. C'est sa candidature au conseil communal qui. en 
1906, pensons-nons - l'année ne fait rien à l'affaire 
- avait sauvé 1.1 liste catllolique d'un véritable désas­
tre. grâce à l'influence considérable de sa belle famille. 
les Van Neste. Mais cette considération eat pesé bien 
peu en sa faveur sur la décision de ceux qui cherchaient, 
au comte Visart, un successeur qui pût faciliter la réus­
site de leurs mani,garrces politiques. Si leur choix s'est 
porté sur l'actuel bourgmestre de Bruges, c'est parce 
que. le connaissant bien, ils sai•aient qu'ils feraient de 
lui tout ce qu'ils l'Oudraient. Et. de fait. si M. Van 
Hoestenberghe a notoirement comme rèfZle de conduite 
qu'il faut repousser toute suggestion. fût-elle bonne, dès 
qu'elle émane d"un ad1·ersaire politique, il est non 
moins notoire qu'il est d'une àocilité exemplaire aux 
directi"es des gens qui peu11ent se prévaloir de l'éti­
quette catholique et flamande. celle-ci cacl1ât-elle le fla­
mingantisme le plus écl1e1•elé ou le plus rabique. 

Ses amis r.o!it 1ques ou , plus exactemeflt. ceux qui. 
se targuant de cette qualité. se sen•ent de lui pour réa-
1;ser leurs desseins. ont quelque peu abusé de cette 
tournure d'esprit et de cette mollesse de caractère. 
C'est ainsi que cl'11n parfait /zonnéte lwmme. d'un avo­
cat respert11cux ;11sq11 ·au scrupule de la maiesté de sa 
toge. d'un nwr,istrat qui en qualité d' écllevin des finan­
ces. avait crânement tenu tête aux Boches pendant l'oc­
cupation. ils ont réussi d faire, en politique, un person­
nage falot, inconsistant et. pour tout dire. gélatineux, 
lequel ravale ses promesses les plus formelles avec lu 
même désinvolture que celle d'un prestidigitateur qui 
escamote une muscade. 

C'est ce qu'il a fait notamment à propos du monu · 
ment aux morts brugeois de la guerre. monument que 
voulaient éri.~er à leurs frais. sur une place publique 
de la ville. les anciens combattants de Bruges. et qu'il 
déclare indésirable parce qu'une vague chapelle située 
dans une ruelle plus vague encore et où personne ne 
passe ;amais a11ait été consacrée - aux fins de restau­
ration et d'agrandissement. du reste - aux morts 1~ 
111 guerre. Quand. d l'origine de la question. les anciens 
combattants brugcois étaient venus trouver M. Van Hoes­
tenberJ(he pour le mettre a1i courant de leur proiet 
d'érection d'un mémorial de guerre, le bourgmestre 
avait abondé dans leur sens, déclarant l'idée heureuse; 
il avait même envisagé immédiatement les moyens de 
la réaliser. quitte à débolllonner la statue de Simon 
Stévin po11r la remplaC'er par 11n monument à nos sol­
dats de la au'erre. Cela ne l'a pas empêche depuis, 

après admonestation de ses tuteurs politiques. de com­
battre le pmjet à outrance au conseil communal et .. . 
ailleurs et de nourrir l'espoir de le faire avorter défini­
tivement parce que tel est le bon plaisir de la clique 
flamingante. antimilitariste et, parlons clair, antibelge 
plus ou moins consciemment qu'il sert envers et contre 
tous: perinde ac cadaver ... 

? ? ? 

Armand du Plessis. cardinal et duc de Richelieu. et 
qui fut un grand politique ai1ait son éminence grise 
dont les conseils étaient, dit-on. fort écoutés: M. Van 
Hoestenberglre. qui n'est ni duc ni cardinal. et qui est 
bien plutôt un petit politicien qu'un grand politique, est 
mieux servi que le ministre de Louis le treizième, car 
il a plusieurs éminences grises qui ne portent du reste 
pas toutes la soutane ou le froc. mais qui. par contre, 
ne lui donnent pas de conseils, mais des ordres. Pour 
leur complaire. il ne reculerait devant aucune palinodie 
quelque grave qu'elle fat. quitte à trouver dans son 
esprit, abondamment meublé de sophismes ;uridiques, 
l'argument de nature d ;ustifier sa conduite politique 
devant la conscience de l'honnête llomme qu'il est. 

Car c'est un lwnnête homme: personne n'en do:ite 
à Bruges. et il n'en est que plus déplorable de le voir 
l;11ré. ainsi qu'un jouet. aux mains de politiciens retors 
qui pourraient bien finir par lui faire faire des bêtises 
irréparables. Ils l'ont déjil mené fort loin. sur le chemin 
de la Mconsidération des honnêtes gens. à propos du 
monument des anciens combattants. Pour la grande 
masse des Brugeois, M. Van Hoestenberghe n'est plus 
seulement le bourgmestre, mais c'est surtout l'homme 
de la chapelle militaire dont il a fait l'obstacle à l' érec­
tion du mémorial de Ruerre. Si, dans l'avenir. on se 
décide à statufier la longue série des maïeurs de Bruges­
la-Belle, il n'y a pas de doute que l'attribut que l'on 
donnera d 111. Van Hoestenberglte sera une petite cha­
pelle. C'est peut-être. pollr cela que l'actuel bourg-
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mestre de Bruges a une dévotion pttrticulière il sainte 
Walburge laquelle, comme chacun sait, est toujours re­
présentée avec une église en miniature dans les bras. 
Nous ignorons si sainte Walburge est m<frte en martyre 
et pourquoi on lui fait porter une petite église; mais, 
une chose est certaine, c'est que M. Yan Hoestenber­
ghe, qui l'honore particulièrement - ce qui est son 
droit -, n'a pas eu besoin de mourir pour ~tre le 
martyr de la chapelle ... militaire. 

? ? ? 

C'est, au demeurant, la seule institution militaire 
qu'il patronne. Imbu jusqu'aux moëlles des principes 
locarniens, il pousse le souci du dévouement jusqu'à 
rev~tir le moins souvent possible son habit officiel, parce 
qae, dans ce cas, il doit ceindre l'épée. C'est d'ailleurs 
le plus pacifique des pacifistes et il l'a bien montré lors­
que, il l'occasion de la « Joyeuse entrée » des princes 
royaux d Bruges et ayant appris que les. prétendus na­
tionalistes flamands - qui ne sont que des activistes 
lwnteux - comptaient contre-manifester. il s'est per­
sonnellement abouché avec l'organisateur de cette con­
tre-manifestation - député f rontiste - potir obtenir de 
lui qu'il mit une sourdine aux rugissements de ses lion­
ceaux, il seule fin d'éviter que la police brogeioise n'eût 
à leur mettre une muselière. 

Catholique, flamingant et pacifiste, ü est aa mieux 
avec M. Yan Cauwelaert auquel il est lié d'amitié per­
sonnelle. Il lui arrive de se cotiser avec lui, quand, 
'd'aventure, il veut envoyer un télégramme de félicita­
tions il la municipalité d'une quelconque ville belge. 
C'est ainsi notamment qu'ils adressèrent naguère, d 
frais communs, une dép~che congratulatoire à la ville de 
Namur à qui le gorwernement de la République fran­
çaise venait de conférer la croix de guerre pour la belle 
défense qu'elle opposa aux Allemands en 1914. 

Il pourrait sembler étrange, il première vue, que le 
bourgmestre de Brnges - surtout associé il M. Van 
Cauwelaert - congratulOt les Namurois à l'occasion de 
la remise, à leur ville, d'une distinction honorifique 
française .Mais M. Van H oestenberglze, qui commémore 
chaque année avec ses échevins et les flamingants du 
en. la bataille des cc Eperons d'or », n'a pas oublié que 
les Namurois sauvèrent, ce jour-là, les milices de Brey­
del et De Coninck de la plus noire déconfiture. C'est 
méme en souvenir de l'aide efficace que les miliciens 
wallons de Guy de Namur apportèrent, d Groenirrghe, 
aux Brugeois quelque peu désemparés, qu'il compte 
inviter une délégation de leurs descendants à assister 
l 'an procltain, au JI jrrillet, à la cérémonie commémo­
rative de la bataille de 1302. Il le fera, s'il plait à 
Dieu, et aussi, bien entertéu, aux conseillers politiques 
'du bourgmestre de Bruges. Les paris sont ouverts ... 

Avis important à tous nos correspondants 
;A cause du lundi de la Pcoteeôte, ,:bômé par !'Imprimerie, 

nos correspondants sont tnstammC'llt pri~s d'avaccer d'un tour, 
pour Jo numéro procl1nin, leurs commuoio:ations à la Rédaction 
ou au Service de b publlolt6. 

Le Petit Pain du Jeudi 
A Monsieur E. Ewbao~ 

O~ATEU~ 

Ainsi, Monsieur, de par la volonté du peuple, vous voilà 
sacré orateur. Le prix oratoire « Le Rouge et le Noir 1929 » 
d'un montant de mille rrancs, est venu laurer votre front, 
glorifier votre langue. Nous sommes confus, Monsieur, 
vous adressant ce petit pain, de l'écrire, alors qu'il nous 
ent fallu le déclamer devant la Coule, sur l'une de nœ 
places publiques, avec des gestes conformes, des tremble­
ments de la glotte, des éclats de voix magnifiques et des 
modulations prenantes. 

Nous vous saluons néanmoins et par écrit, Monsieur 
l'orateur, et vous louangeons pour ce métier glorieux que 
vous remettez en honneur: la dialectique, l'art oratoire. 

La joute où vous conquîtes le beau parchemin que « Le 
Rouge et le Noir » vous aura fait tenir Iut, nous a-t--0n dit, 
épique. Sept concurrents avaient pris le départ: vous les 
ave-z éliminés, l'un après l'autre, jusqu'à ce que v<>us ne 
restassiez plus en présence que d'un seul, Charles Bernard. 
A l'un de vous deux revenait la première place; vous 
la disputâtes chacun avec élégance, humour, intelligence 
et bonhomie jusqu'en l'épreuve ultime : cette conversation 
à bâtons rompus que vous diHes mener sur les tréteaux, 
devant le grand public. 

C'est cette épreuve finale qui, particulièrement, décida 
de ~·otre sort, des six cents pe®nnes assemblées pour 
vous entendre, un peu plus de la moitié vous ayant élu. 
Vox populi I Inclinons-nous: vous êtes le premier, le 
vainqueur du tournoi, le champion de la parole, le roi àe 
l'éloquence, l'orateur! 

En un pays comme le nôtre, c'est quelque chose. Mais 
avez-vous SÔngé, Monsieur Edouard Ewbank (au fait, pour­
quoi orateur français de Belgique, portez-vous un nom 
imprononçable et d'assonance anglaise?), avez-vous songé, 
disions-nous, aux conséquences de telle aventure? 

Puisque vous voilà orateur, l'orateur, vous vous devez 
à présent - et nous devez - de justifier à tous moments 
de votre qualité: dans les meefings, àfonsieur, sur la rue, 
les barricades s'il s'en préf>ente, dans les banqüets, !es 
assemblées, vous allez prendre la parole, exprimer votre 
avis sur toutes choses et sur rien, dire votre pensée 
(même si le sujet ne voua inspire pas) et conv.aincre les 
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foules. Arme terrible, en vérité, que ce fusil vocal dont 
vous êtes nanti. Quel usage en ferez-vous? 

Sera-ce, Monsieur, pour chanter la gloire des poéte& 
qui ne vous est pas indifférente, pour clamer l'intégrité 
de nos parlementaires ou l'absolue nécessité d'un régime 
nouveau ? Le désireriez-vous, \fonsieur, dans quatre ans, 
vous seriez député ! (~'a-t-on pas déjà murmuré que « Le 
Rouge et le i\oir l> se devait de présenter une liste aux 
futures élections ? Pour celte fois, il est trop tard, mais 
patience !) Donc, Monsieur, vous seriez représentant du 
peuple. Pell après, \'OUS rem·erseriez le ministère et con· 
stitueriez le suivant cabinet. Premier ministre vous serie2 
,et décideriez sans doute de chœes étonnantes. Votre voix 
deviendrait forte au point de faire le tour du monde ; les 
échos en percuteraient les murs de tous les parlements et 
Arn. Jaspar, Poincaré, Baldwin, Muller et Hoover y feraient 
allusion. 

Ah ! Afonsieur, y avez-vous pensé, l'art oratoire est le 
premier en notre siècle démagogique et de bourrage de 
crânes? Primo de Rivera, Mussolini lui-même en vont être 
affectés, de votre subite gloire, et si nous n'étions citoyens 
du pays le plus calme, le plus sage, le plus réîléchi, le 
plus pacifique, vous clcviendriez dictateur. Que n'êtes-vous 
Espagnol, Monsieur, Portugais, Mon\·gasque, Soviet, Poldève 
ou Mexicain, et nous assisterions à de sanglantes et belles 
choses! . 

Mais vous êtes Belge et ceci est bien fait oour nous épar­
gner. Heureux pays, n'er:;t-ce pas? la Belgique, où l'on 
peut conquérir une couronne comme la vôtre sans être 
tout aussitôt disputé à prix d'or par les puissances ciné­
matographiques ou ~clmiqucii. En Amérique, Uonsieur, 
après cette performance, on n·eût point balancé. Vous eus­
siez été réquisitionné pour la confection d'une série de 
films parlants; Harold Lloyd eQt fait les gestes et vous 
eussiez dit les paroles. 

Hélas ! - ou tant mieux - il n'en sera pas question, 
et vous continuerez à réjouir les assemblées du « Rouge 
et Noir » de votre langage fleuri, où se glisse parfois du 
grec ou du latin, juste ce qu'il faut. Vous justifierez ainsi 
l'excellence du choix que l'on a fait de vous. 

Coup de théâtre 

Nous nous demandions si ce docteur Schacht était un 
habile homme ou un d~ ':n. Quand il est parti, après un 
éclat qui paraissait torpiller la Conférence et accepter 
pour l'Allemagne l'entière responsabilité de ce torpillage, 
on a eu l'impression ou qu'il procédait à une manœuvre 
de politique intérieur.e, ou qu'il cédait à un coup de nerl4 
- et les Américains se montraient pour lui îort sérèr«i. 
Aprés le coup de théâtre, on se demanda si son brusque dé­
part n'avait pas été la plus habile des rnanœunes, et même 
si tout cela n'était pas machiné à l'avance. Après une confé­
rence entre Schachl et ~I. Owen Young, le chef de la délé­
gation américaine, voilà que celle--ei présente une cc trans­
action » qui, au premier abord, peut paraitre assez accep­
table, mais qui, à mieux examiner, constitue un énorme 
rabais sur les réparattons. En erfet, si l'écart entre la 
proposition germano·américaine n'est que de trois mil­
liards et demi de marks-or, cet écart porte tout enlier sur 
les réparations, c'est-à-dire que la France et la Belgique 
en foraient Lous les frais. Quancl on en est réduit à un 
marchandage - et toute négociation entre les Allemancls 
et les Alliés n'est plus qu'un marchandage - il raut faire 
des concessions, c'est entenclu, mais encore faut-il que ce11 
concessions soient raisonnables et réciproques; or, il est 
monstrueux que ce soient les peuples qui ont été le plus 
lésés par la guerre qui en Fassent tous les trais. Le cas de 
la Belgique est particulièrement clair, car il est impossi­
ble, même aux Allemands. de lui attribuer une responsa· 
bilité quelconque dans la préparation cle la a11erre. et les 
Allemands eux-mêmes ont reconnu l'injus~ce dont elle 
avait été la victime. Pourguoi est-ce à elle que l'on de­
mande des sacrifices? 

Ces Américains sont admirables. « Il faut s'entend~. 
disent-ils ; il faut, pour le bien de l'humanité, que les 
peuples européens se réconcilient. Cette réconciliation vaut 
bien quelques sacrifices et quelques concŒSions. » Afois 
quand on leur demande, à eux, des concessions sur la 
créance qu'ils ont sur nous, ils ne veulent entendre parl1·r 
de rien. « Ce n'est pas la même chose! >l, disent-ils. 

Tout de même, l'oncle Shylock exagl:-re. 

Qu1est=ce qu'un optimiste? 

C'est celui qui croil qu'il exislc des articles de réclam1 
plus avantageux que ceux dea Etablissements lnglis. 
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Sa Majesté I' Argent 

Il devient de pll'i op plus difficile de voir clair dans ce 
qui se passe a1.1 Comi1é dos experts. D'aburd, sont-ils cnroie 
de simples eitperls? La flctien de leur indépendance ne 
tient plus debout. Tqul le mond(' sait maintenant qu'ils 
représentent leur ~ouvernement et qu'il& vont chercher 
leurs instructions aupri's de leurs ministi es respec!ih. 
Et cependant... 

Cependant, ce $Qlll tuµl de milme et avant tout des finun­
cie1s, et c'est en réalité leur (( comptt1mce 11 qui s'impo~e 
à leur gouverne111011t, Il ~ml,ile l:itf'n, @Il effrt, qµ11 lout 
ce va-et-vient, toute retie obscurité dont ils 11'entourenl, 
tout en abreuvant le public de co111mu11ication11 ofîicicuscs, 
n'aient d'autre but quo de préparer les peuplr~ à une solu­
tion botteuse qui paraltra fort choquante 81.l:it bonnes geni. 
qui croient encore à la Justice, mais qui sera très profita­
ble à la grande finance. 

Ce prQjet de banque des règlements internationaux, de 
sv.per banq""• Apparaissait d'abord comme un ~xp~dil'nt. 
On se deman~e maintenant si ce n'est pas Je pJ'incipal. 
Le monde financier international souffre d'un resserre­
ment des crédits; tous les pays, les uns après les autres, 
ont été obligés de relever le taux de l'escomple. La banc1ue 
des règlements internationaux , assure-~on, mettrait fin 
à ce malaise. Elle fournirait des capitan'( aux pars neuf.; 
qui ont besoin d'outillage; elle ofÎl'Îrait 1los débouçhèb aux 
vieux P.ays industriel~ et, par surorott, ollo gagnerait b1·au­
coup d'argent et fo11111erait une nquvelle ~r11nde buruiu­
craHe internationale comme celle de la Soatété des Nations 
et celle de l'Institut International de Coopération intellcc 
tuelle. Mais pour fonder la banque il fftut à tout prix ani­
ver à un compromia aveç l'Allemu~ne. Tant pis si Je con· 
tribuable des nations créancières lnnque un peu plua ou 
un peu moins ! 

lie puPlic t>olee a la réputation d'êl1e connaisiscL1r en 
automgpile. Sem choix unanime en VQÏtllre d~ Juxe i;'~sl 
port~ sur 

«VOISIN» 
C'est la confirmation dé sQn gor)t sûr. 

R elitaurant Cordomaos 
S11 ~u1~ine, si1 oave 

1 d11 tout premier qrdre, 
M. Anrlré, Propriétaire. 

Â verti!scment à l'Amérique 

On eonnatl des Américains charmants, cultivés, intclli 
gents« européen&»~ l'amha!i11ade1.1r tlea Elals-Unis à Hru­
;x<:lles, que J'on rencontre quèlquefoi11 aii Oauloi11, est du 
nombre- Ne pou1>raienL,.jJs 3vertir lt>s poliliciens obtwi qui 
dirigent ln politique étrangère de leur puys qu'ils jouenl 
un jeu dangereux ? 

lis ~ont en train de faire des Etats-Unis le pays le plus 
détesté du monde. En Belgique, l'anlipalhie que l 'un 
éprouve pour eux commence à égnler la ju31e ranoune q1.1e 
nou1 portant au1 Allemands el l'o.ttitude de li, Owen 
Young au Comité des experb, cellD fa9on dé~involte qu'il 
a eui! de rejet.t>r sur la llelgi.quo le prinaipal sacrific41 qu'il 
compte imp11ser à l'Europe pour complaire à cea bons 
Allemands, a mia Je <!Omble à notre ... stupéfaction, 

La Belgique, en face de la colossale République améri­
caine, n'est qu'un bien petit p&fB· C'est entend~. C'est 
d'ailleurs saDJ doute pour cela que ut Owen Young, cham· 
~ion du Droit et de la MoraJité, la traite ai légèrement, 
aul4t o',ai aueai P914' ~ qu'~ pou.mi~ ~ la ~tt 

d'un!! proteslalion de l'E11rCJp~ contre lllrr1ocri!.e et i)lJoir 
tenable tyrannie que lc11 Etats-Unis veulent nou& iIPpqser. 
~~ gouvernement ne pe\.lt s'en eharger, mai3 pourquoi les 
~igues des Droits de l'homme, qui jndls montrèrent tuut 
de zèle contre l'E~pogue, ne pPe11d1 eienl-elles pas la tête 
d'un mouvement au moy1rn duquel on &\'ertlrait les p1>1ili­
oiens de Washington de la haine qu'ils sont en train d'ac­
oumult'r contre leur pnys ? 

FROlJTÉ., w·t floml, 20. rue dos Col1J11Î.•a, Bruxelles. 
Fleurs sans délai tla110 Io mondo eutier JHU' l'in\erm6-
diail'll de huit millu oorre11pondttnt11 (\S~oclâij. Sovv. s11r11nt.i. 

Gros brillants, Joolllerie, Horlogerie 

Avan
1
t d'acheter oj!!eurs, comparez les pri>; d~ la 

àfAJSON BEti PJ SLHEIC~, 51, chatJssée d' l.rtlle1. 

Nos experts 

J\unrluns j11i>liuc à nos experis, M\L ~·rnncq4i et Quri. 
M, 1 J'Jll(;t}UÎ ll!i~ LIO iic1 s1.11111age ~e lA fi11:inre jnternafjpnule. 
li e~l l 'aini de ~I. lloo~w. d~ .li. U1n•n Y Qllllg, de M, Mor­
ga 11, etc., !?te., mai;1 li est liùt1 Bt:ll?c i:~ î1;1111pté <lu rïdNe 
G4t11 il a fait ~~ quïl a pu puur qi!î~11d1 I! nos i!1lèr~ls. 
1\ 1 'lwure où nous ~cri\ u11s, 11ous ne :sayons pa:i 11nco1·e 
iusqu'à quel point il y alu'a réussi, mais son solide bon 
sens, celle forre m:issi.Yll qui est en lui, a plus d'une fol~ 
t'ortcmen~ impressior1 né ses collègnes. Nvus n 'aurit,in-:1 pas 
pu être mieux déft>ndus. 

Pianos Dlutbner 
AgMcf gé11t'rq(e: Î(i 1 rµe dt: /Jrobant, /Jnaelle~. 

Tailleurs pour ho~~~ -~t da~~~ 
Spéci\llité dt> t1ss11s écQ~i;al~. 

EDOUAll.P FJ:;Y'r 
ô, rue de la Sablon11itre, Bruullf4 

M. Owen Youu~ 

En ce moment il a pll.ltôt u11e mauvaise pressa pnrmi les 
nations créancières. On assu1 e qu'il songe à succ~der à 
M. Hoover à la prtisiùence de la grande Hépublique améri­
caine et que c'(l:;I pour cela qu'il a imog1né ce compromis 
arnéricano-allema11d, q11i impose drs i;aorifo:es à tout le 
n1onde exceptl! il l'Amérique. Cependanl, se11 amis, et il en 
a beaucoup, assureul que persounellement il est partisan 
d'une forte réduction de la créancl! américaine, seulement 
qu'il est lié par l!Oll rôle, par sop « l11111;.11·titdi10 >>d'expert. 
C'est Wqshinglon q~ti devrait décitlur, c'èst M. Hoover, 
notre « grand ami >> d{J naguère. 011 tt~1:111re ... Que n'.as­
sure-t-on pas ? 

E.GODDEFIWY, le geul détective en Belgique qui est 
ex--0Uicier i11dicia1re et erpert ol[i1,1el dts Parqvets. DiJ>­
huiL a11nées d'exptritmce. 

81 rue AlichoJ-Zwallb. - Téléphone : 603. 78 

Serpents· Croco'. Lézards 

D existe en Belgique une seule tannerie qui COW1att lt 
tannage de la peau de reptile : serpents, erocœ, lézarda. 
Ne conliez voa peaus de serpenta brutes qu'à cette lirmu 

250, Ch.cnu1~e Ck Roodebe1k, 250 
Woluwe--BnszellM 
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Les leçons de l'Histoire 

Toules les nations qui, à un momeni de leur hisloire, 
ont été le! plus riches, les plus puissantes, les plus abon­
dantes en hommes, en ont abusé. L'Espagne, la France, 
l'Angleterre, tout récemment l'Allemagne, ont dgnné à 
leur h~émonie un caractère plus ou moins insolent mais 
elles ont toutes mis un certain ltmps à perdre la tête. 
Il n'y a pas dix ans que les J.t:t:its-Unis, ayant gagné la 
guerre et confüqué Je tr~sor du monde, se sont trouvés 
tout à coup l'Etat le plus riche, le plus pro:.i.père et le 
plus puissant de l'Univers. A ce titre, et à d'l\utJes encore 
plus honorables, ils jouistl11ient d'un immense prestige. 
lis sont en train de le perdre el l'on commence à s'aper­
cevoir un peu partout, que leur lmp6rialisme éronomt!;Ue 
est peut-être plus lnsupport.ablc que l'impérialisme politi­
que des Allemands. 

GEORO PORT 
13, avenue Hoaier, 8ruxqU/?8. - !41. 5~:S6i 

Et ce bon M. Hoover 

Vous vous souvenez au moment de l'Armi5tire. Quel 
hymne de reconnai~sance ! Comme on baisait.t~s mains.de 
cet « o.rni de la Dclgique ll, de ce <c père nourricier». Afam­
tenanl, il n'est ph1$ que le Shylock en chef. Il vient de 
déclarer que puisque l'Europe avait de l'argent à dépen­
ser pour ses armements. elle pou,·ait bien payer l'Améri­
qu~ jusqu'au d<'rnicr sou. EL lrs Etats-Unis ont, apr~s 
l'Angleterre, la plu~ grande flotte de gul'rre du monde. 
Tartufe n'était qu'un enfant ... 

'la collection de chapenux et robe" de printemps peut 
sati:>Talre le plua difficile cliente. MARJE.ANTOINETTE, 
108, nu du Midi, Bru.relies. Ouvert le dimanche de 9 à 4 h. 

Mot d'enfant 

- P1>urquoi, petite mère, es-tu toujours jolie? 
- C'est le secret de la « Reine des Crèm~ », m;i 

mignonne. 

L'lngl'atitude des Rois 

... C'Hait à un g1 nnd déieuner parisien. 
Des généraux. tfos oneicns nriuistres, des gens de lettres, 

quelques grandes dar_nes républ.icaines et autres ... On ~n 
vînt à padl.'r de l'Actwn Fro11ra1.9r dont on annonce péno­
diquement la faillile définitive, mois qui o l'air cle ne pas 
a'en porter plus mal. 1 ne des grnndes 1fome. pr~sent s, i:ne 
très grande dome. dtkh1ra q11'1·lle croy;iil pouvoir affirmer 
que le duc de Guise se détnchoit de plus en plus de àtirnr­
ras, de Daud<'t et de tout le groupe de l'A.F. Alors Emilo 
Buré. qui t!C trouvoit A c{tté de celte princesse informl!e: 
« Ne croyeM·ous pas, Mudamc, que fos rois n'ont le droit 
d'être ingrats que ')Uand ili: ~out fiUr le trône 1 » 

FROl TÉ. art [loi al, 20, l'UC des Colonies, Uruxdlcs. 
Corheillcs pour riançailles et mariages. 

Un îait acquis t 

Mais oui, ccrtnincmcut, ~·Ile a fait soi> prcuYe~. et clonne 
les meilleurs rê11ullul$, 111111 au point de vue élégance et 
précisior1. Lt' m onlrc· brocelet « S{gm1.1 » eiti ipcQ11tesLa­
blerncn~ la vlue 11l'a11t;1g1;u~e sur le milrçhé, 

Le procureur du roi et la danseuse 

Un!' dan~eu~~éloile qui p()ss::i plt,Jsieul'I! saisons au 
« Royal » Ife Liége, dont li·~ ha~Hués prisaient fort son s(!ns 
artistique, ~me Janine Klot1a, est \Cr:ue1 voici une piiaine 
de joµrs, pr~ter son conco11l'l! à un~ ri:te de qharité, dans l~ 
Cité Ardente. 

Comme d'usage, des photos de l'arti:ate l~ rep~3en~nt 
dans ses divers rôle13 figuraient aux étalages dea éditeurs 
ile musique et d~ quelques autrè§ boµtiques. 

Or, dans celle qui Lrûnait à la 'ilt ine d'un facteur en 
pianos de la place de 1 'Uni\'ersité, l'objectif avo.it saisi la 
1lenseuse au rnomo111 où. Sl·ulea, la tête et les jambes -
celles-ci depuis le haut jusqu'en bas, comme dit Doriue à 
Tartufe - i•n·<'rgeait•nt d\111 111111:,:11 de jupes de gaze rele­
vées tout à fait. 

Si bl. le procureur du roi à Li.~ge, même en lo~e, faisait 
le panache, on ne wrrait vrnist'mbh1blement que le fond 
de son pantahrn et la braguelle méticuleusement bou~on­
née, Ain~i en était-il du portrait de Mme Klot~~ - Même avec 
le :iecours d'une imegina!lon ll·ès complaisante, il était 
malaisé d'y 1el'onnaftrc autre chose qu'un maUlot de :ioi• 
et un lulu i1lt'm. 

Cepcnd;q1t c'en était trop pour la pudeur de la magi~ 
trnture debout du pap de Lii'·~e Pt le proçµre~r du t'Ol ijt 
signifier au 11éguciant l'ordre 1l'cnlcver la photographie 
concupisc1ble. 

li est des gens s.i inflatnmalilei qu'ils prendraie11t feu 
même au seul vu des formes d'un réver~re. 

Pl.\~08 E. V.\~ DIZR ELSr 
Grand choix de Pianos en location 

76. ruP rlo llrubant, Brul\ell~s. 

Restaurant « La Poix » 

57, me de l'Ccuyer. - Téléphone 125.43. 

A la « Gazette de Liége '-

li a êlé pror6dé dimanohe à l'inouguratlcm des nou­
\'eaux JoC'oux de Io Guzelte de f,it19c, en la bonne ville des 
Priuccs-E\~ques. 

Ce fut un él'énornont Jocnl. Sur la plate-forme d'un 
tramway, qui passait le matin devnnt l'immeuble encore 
inache\•t\ m:ii11 dont la roçade s'ornoit de magnifiques 
tentures., le rccr.l'Cmr ongngoa la conversation avee un 
voyageur. 

- Savez-vous, dit-il, que l'év~q11e viendra Qé.nir !a 
mnison? 

- Oui, répondit l'autre. EL l'on vendra cet après-midi 
un numéro spécial de trentc-dcu'< puglls. 

- Vraiment? 
- Comme je vous le dis. 
- Au prix habituel ? 
- Je croii bien que oui, 
·- Je l'achèterai, bien i;\lr. Tren le-deux pagea! ça 

pourra toujours serl'ir pour mettre •Ur lta pla11ches de• 
armoires ... 

CIL\QliE ~IAnQUE automobile affi1·me que se1 voitv.ru 
OP! un" qualité propre ; lorsque voua nurez lu toute la 
puhlioité concurrente, réuni~m toutes le$ qualitée alfil'­
mées et achetez une 

PlERCE ARROJV 
Elle les a toutes. 

Etabl. Couçin, Carron c6 Pilart, 
42, bo1,1lward cle WQtc:rloo, Q 1 

Bru~1llc1. 
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Séance académique 

L'après-midi eut lieu une séance académique, à laquelle 
assistait M. Jaspar, premier ministre, et que prooidait 
M. Pirard, vice-président du conseil d'adminislr'ation de 
la Gazette de Liége, l'un des bafouilleurs les plus conscien­
cieux du Conseil provincial, et dont la parole a plus d'onc­
tion que d'éloquence. 

- Si mon éloquence, dit-il d'ailleurs, rous déçoit, pen­
sez aux choses excellentes qu'aurait dit<!s ~!. de Géradon, 
cloué chez lui par la maladie .... 

On ne sait pas encore si les auditeurs purent imaginer 
ces excellentes choses qu'ils n'avaient pas entendues. 
L'orateur ne leur en laissa pas le temps. Il se lança à 
corps perdu dans des périodes oratoires et politiques 
telles que celles-ci : 

- ... et si l'on peut dire que l'interpellation est le 
fouet qui rait tourner la toupie parlementaire, encore faut­
il que le fouet ne soit pas trop dur et que la toupie ne 
tourne pas trop v1le ... 

Satisfait de celle oéclaralion sensationnelle, M. Pirartl 
parla de la Presse. Il y avait dans la salle plusieurs jour­
nalist1:5 appartenant à d'autres journaux, imités par la 
Gazette de Liége à participer à celle fête de famille. 

- Un monsieur, raconta )'orateur, était monté dans le 
train à Ans. Il portait sous le brns une dizaine de jour­
naux. A Waremme, il les jeta par la portière en s'écriant : 
« Ces journaux sont a~sommants ! n lnuti)I) rle dire. ajouta 
finement 'r. Pirard, que ce voyageur n'amit pas acheté la 
Ga:;;Ptte de Liége ! 

Cette pai·tie du discours eut l'heur de plaire tout par­
ticulièrement aux journalistes imités. 

la Panne. Co.n1de, Oosd1ti11/u·r'·1, \'ieuport el Turnes 
Demandez rens~· 1g11emcnts el lrste d'hôlels el pensions à 

l'As~ociat ion Régionale des Hôteliers à La Panne. 

Un journaliste 

Le président donna alors la « bonne pnrole » à U. Yic­
tor Bucuillll, « un jollrnalisle, un Hai », qui est 1·n n'alité 
conseiller municipal de Paris, conseiller général de la 
Seine el, à ses moments perdus, rctlucleur à la lïe Catholt­
q,, et cone~pondant parisien de la Ga;etfe 1/r. Lit"yP. 

Ce journaliste, ce vrai (!). entreprit de faire la leçon 
à ses ronfrères (1(1 la presse•. 

- La Presse, affirn1a-t-il, est la parole de l'hornme 1 on­
servée. (Parîailcmcnl.) On doit s'étonner qu't•n laisse . llt>r' 
vers la presse tant ù'hommes qui rr'y ont pas , té prëpar ·s. 

De tout son discours, on put comprendre que seul le 
journaliste catholique était digne lie diriger l'opinion µu­
blique. 

Il termina son discours par la définition ù'un journal 
calholique. 

- C'est, assura-l-il, la parole rie nos prt\fres portée à 
l'infini (sic); c'est en quelque ~11rlc notre égli e agrandit>, 
élargie; c'est toute la prière d1111.'l 1ttl' .. 1 conquérante de 
la cité; c'est une acte 11e foi pe1 ma11e .. t I• u1 urs rrnoU\elé; 
c'est l'acte d'espérance de tous. 

Il acheva son auditoire> par Ct'S parolt•s Ji-1111,1 rnd.intrs, 
qui montraient le journaliste pri\l à accomplir sa tâche 
lourde de responsabilité : . , . 

- Voyez le moment redoutable où il s a!'so1l sur le 
cou1 (sic) de sa taLle, celui •1ui \a avoir l'honneur de par­
ler la plume à la mnrn. 

Un journaliste, quoi. Un vrai. 

11•s abonnement~ aux journaux et pul,licntions bel­
ge~, français el anglnil'I Ront 1·e<;11is à l'AGENOE 

O ECIIENNE, 18, rue tl n Pel'sil, Bruxelles. 

Le banquet 

Comme il se doit, tout se termina par un banquet, où 
l'on put cueillir autant de fleurs sur la table que dans la 
bouche des orateurs. 

M. Pirard sévit de nouveau. Il but au Roi, puis nu Pape 
« qui ëlepuis dix-neuf siècles a conduit les peuples à la 
vérité ». Il doit être bien fatigué, le pauvre homme. 

' On entendit di,•ers orateurs et, entre autres, l'échevin 
Depresseux

1 
qui, parlan1 de fappui trouvé par I~ Ga::etle 

de Li~ge, cita comme un exemple <( celle générosité catho­
lique qui s·est donnée une foi5, comme ça, en passant >>. 

Le vicomte Berner fut éloquent selon son habitude 
(hum !). Afin d'égai·er la société. il fil la descriplion de 
M. Joseph Dcmarteau père. étendu sur son lit de mort 
« daus sa r igidité cacla\'érique ». 

- Cel homme, ajouta-t-iJ, qui, toute sa vie, pratiqua la 
charité chrétienne, aurait pu user rle la verge; il ne s·en 
est pas servi. 

M. Tschoffen commenç:a son discours par ces mots : 
- Je crois pouvoir parler au nom des collaborateurs de 

la Gazette de LitgP. Je me souviens en effet qu'il y a une 
vinrrlaine d'années, je lui ai envoyé un droit de répon~e 
qu'~lle a d'ailleurs refusé .d'ins1.,rer., . . . 

Enfin, ~f. Moressée, pr~s1 d1•11L de l Expos1L1on de L1ége 
.de 1030, but aux dames el parla <( des nombreux contac;s 
fructueux qu'il eut avec ~!me de Gér adon )), ce qui µlon~ea 
dans une douce hilarité uo digne ci:clésia~llque, qui de­
vait en avoir entendu bien d'autre!> rlans le secret du C• n­
fessionnal. 

D'ailleurs nous a\'ons le meilleur souvenir de Joseph De­
marteau et nous souhaitons prospérité à la Gazrlle de 
liége. 

Parapluies MONSEL 
4, Galerie de la Reine. 

Les voyages de Borms 

Borms ronlinue sa marche triomphale à travers la Flan­
dre. li Îall, à chacune de ses \'is1tes dans les 1 ilJes el IPS 

villoges, une ample moisson de huées, de cruchats el do 
cailloux. 

11 a failli laisser $a peau, l'autre jour, à Watou, petite 
ville de la Flandre Occidentale. 

'La veille de son arnrée - rel homme se fait .111non. er: 
il a torl - les habitants, furieux, al'aient rlccidé de lui 
réserver une réception dont il se sou1·iendrait. 

- Occupez-vous 1h's autres, al'ail dit un ancien combat­
tant; moi. je me charge de Borin:; ! 

Le lendemain, l'apparition 1ll' la 1oiture. qui amenait 
l'auguste personnagl', mil eu furl'ur la populution. Le~ 
manifestants se préc1p1tèrenl sur l'auto, t;iillallèrent les 
pneus. ~risèrent les \ ilr ei;. L'illlcie.~ c?mb~llant appro­
chait MJà, écumant de colère et d rnd1gna11on, lor5que, 
effrayé par le turnulle. le cheval d'un gl•ndarmr. faisant 
un brusque écart, i;e pla~a entre l'ancien con1ballanl cl 
l'auto. qu i put e11fin ilt'•mar·:·c>r. 

Bonus, celle fois, l' éehappa1l belle. 

T .\ V E R N E n 0 r A L E 
TnA.ITElJll - T<-11'.•ph 2ïG,90 

Foies gr:is « FE \' E L >> 
Fabriqués à Strasbourg 

Exclusivement avec des foies d"Aisa<'e 
Xouve:>u prix couron1 complet 

Tous plats sur commande (chauds et froids) . 
Vins, Champagne, Cavia1· et autres sp~cialités 

' 
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Le même jour 

Le gendarme n'y était pour rien. Les gendarmes en ont 
d'ailleurs plein le dos. A cause de Borms, ils sont sur les 
dents depuis des semaines ; aussi le roi de Flandre ne 
jouit-il auprès dee représentants de l'ordre que d'une po­
pularité relative. 

Le même jour, donc, Je député îronliste Butayè, exhibant 
sa médaille de représentant, voulut forcer un barrage 
pour se porter au secours de Borms. 

- Vous ne passere-z pas 1 lui dit u.n oî!icier de gendar­
merie. 

, seul médecin de sexe fort désireux d'éviter à sa collègue 
l'embarras qu'elle ne peut manquer de ressentir en se 
trouvant seule au milieu de tous ces hommes, et investie 
d'une mission aussi malaisée? On peut se dire, d'autre 
part, que le sujet à traiter demande tant de tact, de déli­
catesse et de nuances, qu'il ne pouvait être convenable­
ment traité par une femme, dont la main fine et légère 
était seule capable de soulever certains voiles ... Au demeu­
rant, honni soit qui mal ! pense, et nous sommes certains 
que les doctes explications de la commentatrice du Sexe 
qu.i a'~eille n'auront pas inspiré à 5es auditeurs une seule 
plaisanta'ie déplacée. 

- Mais je sui.s député. 
- La loi est la loi, lui répondit roîficier, ·et je suis icl 

pour la faire respecter. Allez vous promener l 
Le député Butaye n'insista pas. 
Cependant, un autre député frontiste s'adressait à un 

premier chef pour qu'il lui livrât passage et se faisait 
rabrouer aussi vertement. ' 

- Député? Je m'en f ... ! lui lut-il répondtt; la consigne 
est la même pour tout le monde. 

- Je veux parler à votre ofCicier 1 répliqua l'âutre d'u.n 
ton menaçant. 

- Vous y tenei absolument? 
- Oui. 
- Soit; mais vous serez conduit entre deux gendarmes. 
Il en fut fait comme l'avait décidé le premier chef, et 

not1·e homme fut amené en cet appareil devant l'officier, 
qui l'envoya au diable S0\18 les huées de la foule. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PALACE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

La suspension 

est un des principaux points qu'envisage l'acheteur actuel 
d'une voiture automobile. 

Essayez la suspension sur jumelles à billes de la, 8 cylin­
dres Studebaker, et comparez avec les autres. 

Agence : 52, boulevard de Waterloo. 

La doctoresse n'a pas iroid aux yeux 

Pierre Daye, traversant Vienne, s'étonnait naguère du 
grand nombre d'ouvrages à sujets scabreux mais à allures 
savantes dont le pédant vocabulaire déguise mal des ten­
dances qu'en d'autres pays l'on dirait purement et simple­
ment pornographiques. Sous le drapeau de la Sexualitii.t 
et dans une croisade pour l'hygiène, se glissent bien des 
choses que l'on rougirait de mettre dans un roman. 

Certes, le freudisme ne pouvait naître et se développer 
qu'en Europe centrale. Mais si les études sur ce genre de 
questions n'ont souvent d~ scientifique que l'étiquette, il 
ne faut pas méconnaitre non plus chez ces peuples, qui 
sont à la fois si près et si loin de nous, une candeur qui 
leur permet de demeurer impassibles là où nous ne pour­
rions nous empêcher de sourire ou tout au moins de cli­
gner de l'œil. 

A Prague, un cinéma fort bien fréquenté annonce une 
soirée de projections d'une nature assez spéciale que nous 
aurons assez fait comprend1-e en disant qu'elles s'intitu­
laient Le sere qui s'éveille. Cette réprésentation est exclu­
sivement réservée aux hommes de 21 ans à un âge ad libi­
tum. Mais ce n'est point sans étonnement que nous lisons, 
sur l'atriche qui annonce cette séance, que Jes projections 
seront accompagnées de commentaires faits par Madame la 
doctoresse X ... Ne s'est-il donc point trouvé, à Prague, un 

Avant de vendre ou d'acheter des BIJOUX, adressei-vons 
à l'expert ioaillier DURAY, .u, rue de la Bourse, Bruxellea. 

Constantinople _ . ' 
A • .. .4 A. • _. 

n'est pas la ville où sont fabriquées les cigarettes Teojani •. 
Elles sont importées de LondrllS et v.endues partout à 
5 et 6 francs les 20. 

Gros_: 8, roe de la Filatiire. 

Document précieux 

On nous confie la suite du réquisitoire que M. Arthur 
Wauters prononça au passage de la ligne contre les « n~ 
phytes » et dont nous avons reproduit le texte dans notre 
numéro du 5 octobre i928. Voici un certi!icat de baptème 
remis à ceux qui ont passé l'équateur le 2 avril 1927 sur 
« Explorateur Grandidier » des Messageries, se rendant à 
Mombassa: 

« Au nom du Très llaut et Très Puissant ~eptune, Dieu 
des Mers, Notre Vénéré Alattre; les soussignés Grand Maî­
tre des Cérémonies et Exécuteurs de ses Volontés et Pre­
miers Ministres chargés des exécutions de sa Toute-Puis­
sance, déclarons que X •.. a été dtlment douché, laV'é, 
étrillé, fourbi, astiqu.é et gratté, conformément aux pres· 
criptions rituelles de son Omnipotence afin de le purifier 
et de le rendre di~ne de rentrer dans les Eaux soumises à 
sa puisaante juridiction. 

» Après quoi, nous avons délivré le présent certificat 
que le commandant V ... a signé avec nous pour servir et 
valoir ce que de droit et le mettre à l'abri d'un baptême 
futur et de ses graves conséquences. 

>) Fait à bord de la caravelle,« Explorateur Grandidier » 
des Messageries Maritimes, le deuxième jour du quatrième 
mois de l'ère Neptunienne. 

» Les Aides, 
P .. ., lL. 

Le Gr.and ~fattre des 
Cérémonies, Le Commandant, 

M.... V ... » 

Que cherchez-vous ? 

Un ameublement solide, confortable, de bon gollt, à des 
prix sans ooncurrence. 

Adressez-vous en confiance à la 
MAISON TANNER ET ANDRY 

131, Chaussée de Haecht, Bruxelles. - Tél. 518.:&u 
AUEUBLEMEl'iT - DECORATION - ENSEMBLIERS 

Exposition permanente de nombreuses salles à manger, 
chambres à coucher en styles ancien et moderne. - Fau­
teuils, tapis, tissus d'ameublement. 

La Maison est également l'agent général des 
mROPIIARS ET MIBOIRS BROT DE PARIS 

Elle est spécialisée ' dans l'installation complète d~ 
hôtels, villas, appartements. 

DEVIS SUR DEMANDE. 
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L'aristocratie canine 

Le correspondant de la Nation Belge, à !'Exposition Ca­
nine de Nivelles, vient d'inventer de nouvelles races de 
chiens. 

Nous voyons, en e!fet, dans son compte rendu : 
Des « Dobberman Pinxter »; des « Frish TeITiers » ; 

des « Bleinhem Spaniels », el le bouquel ! le « Puisebers 
Nain », pris pour le « Pinscher Nain ». 

Cette dernière espèce, le « Puisebers Nain » (à faire 
prononcer par Mme Beulemans) semble être une nouvelle 
variété du Griffon bruxellois. 

Le même correspondant a bien orthographié « Bichons 
Frisés »; c'est dommage! 

Cannes MONSEL 
4, Galerie de la Reine. 

Le géomètre perplexe 

Dans son reportage J'oyage au Pays des hommes nus. 
M. Louis-Charles Royer, de Gringnfre, découne. à Ham­
bourg, une salle de g~ mna&llque de cinq métres carrés. 
où s'ébattent dix-$cpl personnes int1"gralcmc'nl nue!;. dont 
quinze jeunes filles àc 18 à 25 ;ms (mes anc•~tres !) et cieux 
« sexe fort », dont ~{. Royer. (Le rloetrur \\ïbo et Wallcz 
devraient apparciJ\cr sans retard pour lfomhourg '.) 

Ces dix-!lept person11agrs trouvrnf moyen rlr s'allonger, 
au repos, sur le linoleum cle ln salir rie cinq n1èlrcs cam;~. 
En supposant que l'cnromhrr1nPn1 1l'un r11rp<> l-O!I dt' 
1 m70 sur Om50. la surfaf'r orcttpl·r par les gymnal>le~ 
couchés est rie 1. 70 x O. 50 x 1 ï ~ni l 1-1 n11'lr1•<: ·arrés envi­
ron. A moins que ce repot; ne se fasse en couches ... super-
po~ées ! · 

Mesdames 

N'oubliez pas, lorsque vous irrz. rhl'Z \'Oire parfumeur 
de lfemanrl~1 une h1lile dp poucl1·<' rie> m l.:\SEf.t;E. 

REAL PORT, rntre porto de prédilection 

Deux centenaire~ 

L'lndrpendance belge ecril, dans son n11méro du 12 mai: 
A la veille de fêter un centenaire IJU• précédezn de peu celui 

de l'indépendance du pays: l' c lndcpl':•dance belge > tient à 
accentuer encore l'effort do redressement entrepris voici deu:. 
an~ ... 

Nous présentons nos félicila!tons el nos \'œux à nulre 
excellent confrère. Mais nous nous 1wrmcllons de lui faire 
remarquer que la Révolution de 18:'i0 a tout tic même pré­
cédé de quelques mois l'apparition, le 6 février 1.851, du 
premier numéro de !' Intlépendant - 1r journal devenu 
le 1.er juillet 1845, l' Indépendance belge. 

Docteur en Droit. Loyer<:, divorces, contributions, de 
'2 à 6 heures, 25, Nouveau \farché-aux-Grains. T. 2ï0 .. ~û. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 

voici l'adresse d'un bon petit restaurant consciencieux . 
LA CHAUMIERE, 17. rue Bergère, â deux pas rlu Faubourg 
Montmartre, et don! la cuisine est extrêmement soignee . 
Spécialité de poulet rôti sur [eu de bois. Vins à'Anjou el 
de Château-Neuf du Pape. Prix très modérés. 

I 

Jef Casteleyn n'est pas mort 

Dans notre correspondance nous trouvons cette poésie 

A PROPOS DES REGIONS DEVASTEES 
Chanté sur l'air de « Cadet Roussel ». 

J 
Connaissèz-vous un beau quartier 
Quelque peu abandonné 
Depuis vingl ans il sert de poubelle 
Et sa clientèle lui est fidèle 
Allez voir à Saint-Josse 
La place Armand Steurs est pleine de bosses. 

II 
Si vous avez de vieux matelas 
De \'Îcillcs ferrailles et de vieux bas, 
Jetez-les sans plus de manière 
Dnns les terrains clu chemin de fer, 
Al lez Lous à Saint-Josse. 
Déposer vos ordures el vos os. 

llI 
Avec ses beaux gralle-ciel, 
L'aHnue Deschanel est très belle 
liais ne vous y aventurez pas le soir 
De peur tle rn r Jes visages trop noirs, 
:\'allez pas à Saint-Josse 
$cg avenues sont plei11es de bosses. 

JV 
Pour une mc,·quine qul•stion d'inlcrêt 
Depuis v1 ngl aus les tnl\ aux rcslcnl en arrêt, 
L'~lat et Ici; Chcmi11s de fer 
J)i:;culent pour Sa\'uir qui ferait l'aîraire 
Et voilà qu'en allendanl 
La plai:c \rmand Steurs reste là ùégofJta111. 

\' 
Puur HJ:>O tous lrs 'illaf;<'S 
,\11ro11t lt.'ur,. Leau\ rcn:111.~sage~ 
.\lai~ 11c n·m·z pas 'oir la i;".11ulc 'i 11~ 
\'ous n·~ troU\en•z que ùcs ruiru•s, 
\'allez pas à Saint .Jm:se 
Il 11 'y a que des ruines t>l dC's hosses. 

La qualité de 
cd' ()/S/\n 

rst tcllrment établie que mt~me l'ami connaisseur ne les 
dénigre plus. 

Ceux qu'on oublie vraiment 

!ln sous-officier nous i:cril : 
« Un pr<•mirr ('hcf d'une unité, c'est la che,·ille ouvrière 

d'une unilé. cc d après le règlement ». 
» l~n effet, et tout corn111a11d1wl d'u11ilé sera Loujours de 

honne humeur, el aura confiance daus tout le cadre de 
sous··Offirie1·s de son un1lé e11 pc11snnl : « Mon premier 
» chef est l'homme de la silualiou, cc dormo11s lranquùle)>, 
» demarn tout sera en règle pour telle heure A l'c:1.ercice, 
>l et si jamais il se présente un accroc, si petit soit-il, pre­
» micr chef expliquez-\ous ! >l 

» Cc sont ces gens-là qu'on oublie depuis bien long­
temps. 

>l En 19~H. on leur a déjà fait un affront en nommant 
tous les sergents-majors au grade d'adjudant; beaucoup 
même de ces sergents-majors étaienl encore maréchaux des 
logis, voire mllme brigadiers, alors que nous, vieux bris-­
cardR de premiers chefs, nous existions déjà. 

» Voici, aujourd'hui encore, un aîîront plus pénible: 
Il y a déjà des adjudants parmi les volontaires de carrière 
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i919 (au 15e de Ligne). C'est écœurant. Si on ne peut 
pas les nommer tous, qu'on nomme au moins «adjudants» 
ceux ayant réussi l'examen de ce grade, comptable ou 
instructeur, tout en re5tant dans les mêmes fon~tions, 
mais ne pas se fi che d'eux à un tel point. 

» Si la question des pensions était réglée en deu:t mois 
de temps, on eourrait les compter très facilement. 

,. Nous verrions alors si ces commandants d'unité dor­
miraient encore tronquillement. » 

Nous, nous voulons bien. liais jusqu'ici notre sommeil 
est calme. 

Cie« B. E. L. » 
(anc. maisons //. Joos cf: Energy-Car) 

65, rue de la Régence, Bruxelles 
La première maison de Belgique pour la 

LUSTREfüE D'ART en tous styles. Tél. 255.46. 

A propos de Séverine 

Séverine, toute jeune, affublée, presque en salutiste, 
pour « faire respectable >), corrigeait des épreuves de 
Vallès, déjà malade, au rez-de-chaussée du premier Gil 
Blas, boulevard des Italiens. 

Au fond de la boutique, il y avait un cagibi vitré où 
parlois le patron, M. A. D ... , donnait audience. Tout 
à coup, un beau soir de janvier, y retentirent quelques 
interpellations sonores : 

- Mossieu, vous n'ignorez pas que vous êtes un mal-
honnête individu ? 

- Mais ... 
- Doublé d'un pleutre !..~ 
- Mais ... 
- Résumons : un simple forban ! 
- Mais ... 
- Je ne sais ce qui me retient, Mossieu, de vous donner 

du bâton !. .. 
Etc .. . , etc •• • 
La rédaction, étagée sur l'escalier, se tordait. En bas, 

les visiteurs s'entre-l'egardnient, quelque peu ahuris. 
Ça se calme, la rédaction s'égaille, les étrangers s'épon­

gent le front, la porte du cagibi s'ouvre toute grande. Et, 
suivie du patron plié en deux, une grande silhouette se 
détache sur le fonii violemment éclairé : vaste cape dou­
blée de pourpre, cravate à jabot, manchettes plissées, 
moustaches de Palikare, chevelure rl'Absalon, rejetée en 
arrière, le connétable des Lettres, Barbey d'Aurevilly! 

Pâle d'émotion, Séverine se lève. Lui, mis en rerve par 
son précédent dialogue, arrive à la table de la jeune 
femme, s'y arrête, consiMre les épreuve5 corrigées, la 
tache d'encre à son index, et, moitié figue, moitié raisin, 
mi-galant, mi-railleur, lui rele\•ant le menton du bout 
du doigt, interroge : ' 

- Bas bleu, déjà! 
Sous le cinglemenl de l'ironie, le sang de Sérerine ne 

fail qu'un tour et, dressée comme un petit coq de combat, 
elle lance en défi : 

- Pas encore ! 
Alors, il sourit, lui fait un grand ~alut et s'en va. 

OSTENDE: GRAND HOTEL WELUNGTO~ 
59-60, Digue de Mer. - Confort moderne. 

RES'fA UICANT WELLINGTON: tout 1er ordre. 

Il suffit de voir 

le résultat obtenu en ondulation permanente des cheveux 
par PHILIPPE, tSpécialiste, pour qu'aucune de vous ne 
puisse désormais s'en passer. 144, Bd Anspach. T. 107.01. 

LA~~~~ 

COMPAGNIE ANGL41SE 
7·13, Pl. d~ Brouckère. BRUXELLES 

LE COSTUME VESTON 
Coupe d'une distinction idéale 

A PARTIR DE 450 FR. 
Dans ce prix, comm.6 <hwls nos 

échelons supérieurs, nos chQix 
de tissus de laine sont inépuisa­
bles 

L'eau merveilleuse 
Une poudreuse Lancin portant une plaque bclge et trois 

de nos compatriotes se rendant en France pour s'y pedec­
tionnër dans la langue. s'arrête - dans le village bien 
connu (saur de nous) de ~lontbard, à l'auberge dite« L'Ecu 
de France » (~auf respect). 

Au déjeuner, l'un des membres de l'expédilion à qui 
son tempérament dyspepsique ne lui permet pas de faire 
honneur au jus de la treille, commande une bouœille 
d'eau minérale. 

Le sommelier dépO$a sur la table une bouteille portant 
l'étiquette « Eau de Badoit ». 

Le méfiant dyspepi;ique désirant obtenir quelques ren­
seignements sur l<'s effets de cette eau, interroge alors le 
sommelier : 

- Cc.>Ue eau est-elle 1liurélique ou laxative? 
- Non, Monsieur, gazeuse ! ! ! 
On se regarde avec inquiétude. 
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A propos du match Pierre Goemaere 

contre les Spirites 

ll y a soixante ans, une \'ille de province s'était E'ngouée 
pour les tables tournantes. On faisait tourner les tables 
dans tous les salons. 

La folie s'était ensuite un peu apaisée et un vieux pro­
fesseur m'a raconté ceci : 

- J'avais donné ma leçon à une jeune fille, au jardin, 
par un JOur d'été. ~ous étions assis à une grande table 
qui devait peser dans les septante ou quatre-vinrts kilos. 
munie d'une feuille de cinq centimèfres d' épais~~ur et de 
pieds qu'un vieil éléphant n'eût pas reniés. ~ous causions, 
quand il me vint l'idée de demander à mon élève - une 
îluelte gamine, indolente et de la force approx1mali\'e d'une 
puce: 

» - Ne foiles-vôus plus tourner les tables? 
~ - 1! y a longtemps que je n'ai plus essayé, répondit­

elle négligemment. 
" Et du même gesll' las qui lui était coutumier. elle 

étendit les mains à qui111,e centimètres au-dessus de la 
table - donc, sans tourher celle-ci. 

» Or, ce meuble énorme se mit à tourner, arrachant Je 
gazon ... Explique qui pourra ! » 

La parole du \•ieux professeur ne peut être mise en 
do1•te. 

La Sabena qui, penclanl toute l'année, a!'sure la liaison 
entre la Belgique, la France et l'An~lelerre. emploie les 
&sences et Huilrs Shrll de la Belgian Benzine Companv. 
63. rue ile la Loi. à Bruxelles. · 

« Periculum, pericula .. .. » 

Les journaux italiens nous disrnt pourquoi le l·ape 
préfère l'automobile aux rai ro~ses. Il pa raît que les voi­
tures trainl'es µar drs che\'aux ont, dans ceis derniers 
mois, cau5é plusieurs acridl'nls. 

Alors, vous compre11ez, Pie XI ne reul plus d acci­
dents ... 

« Au Roy d'Espagne », Taveme~Restaurant 

Dans un cndrP un14uc de l'i>pot1ue u11no 1610. Vins et 
consommations de choix. Sc~ spécialités et truites vivantes. 
Salles pour banquets.. Salons pour diners fins. T. 265. ïO . 

Les Liégeois à Orléans 

l\ombre de Liégeois s'en furent comm11morer Jeanne 
d'Arc à Orll•a11s et, notammenl. une ~ocirté trèll pop1ila1re 
du quartier de Djus d la. « Les 1lcu:-. Su:urs », il oui le t lie 
a t!ll amener plus d'un sourire :.ur les l1'vre!' [r,111ç,1i-e·;. 

Les« Deux Su•urs » fut la seule société admise au raoùt 
offert au président de la Hépublique. 

Et. tan1fü que, jusqu'alors. les membres de l:i socil·lé 
s'étaient comportés 3\"CC la pétula11Ce et l°enl!'31n projlres 
aux citoyens de la R1\puhlique d'Ouln•mcuse. 011 le, v.l. 
à la cérémonie, subilemrnt devenir raides, solen11eb el 
figés comme des Angltches. 

Que s'était-il passé? 
Eh bien, au moment où ils arrivaient à l'llôtel de Ville 

d'Orléans, un « mon!licur » avait µris discrt'ti>m1'nl à part 
un des pcrson nages influent~ des <1 Deu' S,l'ur~ 1>, Pl lui 
avait glissé celle 1:onfirlc·nce dans le lu)au de !'ore lie: 

- Voyez à bien vous tenir. J'appartiens à la Sûreté gé­
nérale . .Je vous suis depuis votre Mpart rie Lit>ge. \'olre ville 
ne manque pas d'anarchistrs el comme 1Tous veillons sur 
la vie du Présidenl, vous comprenez ... » 

Un instant après, la confidence avait fait le tour des 
« Deux Sœurs » et chacun admirait le zèle de la police 
[rançaise. 

Or au défilé qui suivit, le Liégeois à qui le policier s'était 
confié, aperçut son homme et le désigna à ses camarades : 
« Voilà notre agent ! ! » 

Mais quelques-uns d'entre-eux reconnurent dans le 
pseudo·limier de police, une sympathique habitant dé la 
cité des princes-évêques. 

Si Jeanne d'Arc a gravi les degrés de l'échafaud, les 
« Deux Sœurs >> s'étaient contentées de grimper à l'arbre. 

Transformation 

La Maison Dujardin-Lammens, actuellement une aes 
plus importantes maisons d'ameublement de la capitale, a, 
pour satisfaire sa nombreuse el fidèle clientèle, aménagé 
dirns ses nouvraux locaux quclques coins très modernes, 
pour y exposer ses rlernières crfalionc;. 

18 à 28, ruP de l'JIOrital; 
M à 38, rur Saint-Jean, Bruxelles. 

SHERRY ROSSEL 
Le prPféré des cornaisseurs 

Agrnt Gtfnéral: 1.3, avenue Rogier. - Tél. 525.64 

Un phénomène en Ardenne 

C'est à \'iels<1lm qu'un extrao1dinaire volatile [ut cap­
'uré à l'l.SSUe drs rlerniCtS rroicls, QUI furent particulière­
ment lerrihlrs dans la pittoresque Sibérie ardennaise. 

Cn i11dustriPI du lieu, grand ehasseur devant l'Eternel 
et les humain!\, s"orcupait dans son ureau, quand on 
rint lui dire qu'au même instant un étrange oiseau; comme 
jamais 011 n'e·1 a,·:i1l \'U au pays de Salm, venait de s'ah:il­
tre .~ans le b1rf alime11la11t l'usinl'. 

Notre Nrmrorl bonrlit, et la bMe paraissant fatiguée. on 
réussit. en prenant un bain glurial. à la saisir rivante. 

L·oiseau ilta11 élrangl', i-n erf1•t : rie la forme d'un ca­
nard, mais tout rle noir vlllu, avec un seul ourlet blanc 
au bord rles ailt•s et une rollcr<.'tle rouge. De l'avis una· 
nime, la prise Mait d'un ru1ssnnt inlf>rêt ornithologique. 

On convoqua le ban ri lnrriére-ban rleg chac>seurs de 
la rrg1011. et, sous la prés1dc•11ce <l'une compél11nce offi­
cielle, cet auguste aréopa~r fil r.omparaitre le mystériPul 
palmirèrle rlo11t 11 ~·agissait rl'Ptablir l'1dent;lé préci~e; 
le rem:irquable ouvrage rie Contreras sur les oiseaux ser­
rait rie corle. 

Arrrs une longue séanre et en s'aidant de l'encourage-­
ment d'un bourgo~ne gé11freux. on tomba d'accord pour 
consl:iler une rrssemblan1·e parfaite entre notre oiseau et 
le m111111•lou ~lac1al. lequl'I ap1>artirnt à la raune iles ré­
gions arcl1quP~. mn1:-1 'e rencontre exceptionnellement 
dan'! nos J>ays, rnr 11'!1 lrotols tr~s rigoureux. 

LP miq11rlo11 fut l'objet <l'une curiosité génf'rale et s~m­
pathiqur: fpc; ri-;ilrs affl11aie11t. Do111e iour s clurant. not1 e 
01~ea11 mena 1111e \'il' rlc c<iq t>n p!lte. Comme il µarais~a1l 
tres port(> i;ur son b('r. on Ir nourr1ssa1t ile choses rines: 
ro1~sonl' prrhrs roui exw/>-t. sarrlines, elr .. el si on n'alla 
pas jusqu'à le gaver de homard à l'américaine, c'est que 
le prix de ce lilgum(' est trop rhaud pour le m1q11elou qui, 
arrivant rfu pl'lle, a l'lrnbiturle rle manger froirl. 

.\fais il n'Pst s1 hrau jour qui ne vic>nne à \•êpres. 
Un viRilrur pro•aîque. un bon ArrlPnnnis du voisinage, 

ne s'avisa-t-il pas de reC'onnallre tians le m1qurlou glarial. 
objet du cuire 1'es masses savantes et cynégétiques, une 
sienne cane, échaprée depuis une quinzaine de sa canar­
derie? 

Et le volatile, brutalement arraché aux brillantes desti-
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nées auxquelles il paraissait promis; dut réintégrer la 
basse-cour. 

Depuis lors, il est question d'offrir à l'Académie orni­
thologique de Vielsalm un banquet. au menu duquel, évi­
demment, le miquelou à la rouennaise occuperait la place 
d'honneur. 

Au dessert, les convives ne manqueraient pas "entonner 
le célèbre refrain de la grande Yvette : 

Quand les m1quelous s'en vont à deux, 
C'est qu'ils ont à se ].arler entre evx ... 

Parapluies MONSEL 
4, Galerie de la Reine. 

<i: La Gazette » ... 
La Gazette qui fut la gazelle de Callier et d'autres - à 

propos, de qui donc esl·clle? - se sent pleine de commisé­
ration pour nous. Elle promet de ne plus exciter désormais 
notre ire (on écrit comme ça dans celte ga1..ette). 

Soit, on ne peut mieux reconnallre étant morveux qu'on 
fut mouché. 

Mais qu'elle se rassure, la Gazette, le silence qu'elle 
nous assure ne nous cause ni JOÎe, ni douleur. 

Etre bien babillé 

procure incontestablement· une réelle satisfaction. Grâce 
au système des payements échelonnés des tailleurs pour 
hommes et dames Grégoire. les gens honorables pourront 
dès à présl'nt s'offrir les vêtements qu'ils dé~irent. 

29, rue de la Paix, 29. - Tél. ffl0.75 

D'un Wallon excité 

Je lis dans le Larousse Universel en deux volumes : 
u Flémalle ou Flémael (Barthélemy) dit Bntholet, pein 

tre flamand, né à Flémalle, près de Liége (1614-1675). Il 
séjourna plusieurs fois à Paris. Son chcl-d'œuvre est le 
« Christ au Tombeau » (musée de Berlin). » 

Fl amand ! ? ! ? Comment est-il Flamand? Pauv Bielmé, 
voilà Flamind ! ! 

J'ai beau chercher s'il y a un Flémalle, près de Liège 
dans la partie flamande du pays et je n'en trouve pas. J'ai 
regardé aussi s'il n'y avait pas un Pans chez les flaman~s. 
Je n'ai pas cherché Re1 lin, car si cela n'y est pas encore, 
cela pourrait bien arri\'cr. 

D'vins tos les cas tinans nos bin. 

Au « Pavillon » de Villers•st:.r=Lesse 

UOTEL-RESTAURAX~ 
Téléphone: Rorhefort 120 

Au pied du château de Ciergnon, à proximité des 
Grolles de Han, etc., le:; promenades el les points de 1 ue 
y sont superbes. 

De plus: 
On y est bien atcueil\i, 
On y fait bonne chère, 

On y dort dans de bons lils 
A des prix modérés. 

Venez-y et gotllcz 
Les !Jors-d'œu\'re, 
Les riomards frais, 

Les Truites de la Le~i::e, 
Les po.nlets de Ville1·s, 

Etc ... ~~AÜ 

Un homme ennuyé 

La scènf' i;e passe dans un compartiment de deuxième 
classe en train. Deux messieurs et deux enfants - deux 
garçons : l'un de sept ans. l'autre de onze ans - ont 
pris possession des banquettes. 

Les deux enfants sont parfaitement insupportables; 
am;s1 leur père. un homme aux yeux las, leur fait-il des 
remontrances non sans queh1ue \'Îvac1té. 

Tout à coup, l'autre voyageur. agacé, se tourne ve~s lui : 
- Monsieur. lui dit-il, j'ai horreur que l'on rudoie les 

enfants : ie vous serais ohligé de baisser le ton ... 
Le père regarde sou rompagnon occasionnel de voyage, 

esquisse un 1ague sounre et hausse les épaules. 
A cet instant, le nlul; ieune des moutards se met en de­

voir d'explorer avec insistance sa fosse nasalP gauche, 
puis sa droite. 

- On ne se mcl pas les doigts dans le nez ! s'écrie le 
père; et il ponctue son observation d'une gifle retentis-­
sanle. 

Le gosse hurle. 
- Monsieur, dil le voyageur révolté, je vous prie de ne 

pas mallraiter cet enfant. Je finirai par vous faire des 
ennuis. 

Le père ne répond pas, car l'ainé des enfants a choJ.Si 
ce moment pour i.e pencher à la ortière. Une poigne ri· 
goureuse le retire en arrière et une giroflée aux tons vio­
lacés s'inscrit sur la joue de l'imprudent, qui joint instan­
tanément se-: clameurs à celles de son frère. 

- Monsieur, clame le \'Oyageur irrité, cessez, à la fin ! 
C'est la dernière rois que je vous le dis: je vous ferai des 
ennuis! 

Alors le père, hochant la Lête et sans élever la voix, r~ 
plique: 

- Des ennuis, monsieur, vous dit.es des ennuis?... Je 
suis cocu, monsieur, ma femme étant partie avec le jar­
dinier ... Celui-ci (il rlés11.~ne le plus ieune de ses fils) a 
« f.ail » dans son pantnlon ... L'autre a bouffé les billets de 
chemin de frr ... .Tc n'ai plus d'argrnt et je suis dans un 
train « contrai1 c » ... Alorl', volez-vous, les ennuis, moi ... 

Rosiers, Arbres fl'uilicrs el toutes plantes pour jardina 
et appartements. fugène Draps, r. de l'Etoile, 155, lJccl.e. 

ACCUMULATEURS 

.TUC>OR 
S1tGE SOCIAi. & AT&:LIERS: 60.CH, OE CHARI.ERO!, BRUX. 

Un lion dans la maison 

ün rieux royalist<', un ami de la première hPure de 
l':lction Franç11is1-. \o~ait Cl'S jours·ci li. Charles Maurras. 

- Ce DauJPt, cl1sait-il, il a beaucoup de talent, c'est 
entendu. mais il rn trop fort. Il frappe à droite et à gau­
che, sans mesurer St'S coups. U injurie tout le monde, et 
ses \ 1olences 11011:- rl101111cnt cl nous dh·isent. 

- Que roulc1-1011s, rPpondit lfaurras, quand on a un 
lion dans i-a mai>on, en ne le nourrit pas avec des haricots 
verts. 

Et M. Bellcsso1 L. à qui on 1acontail le propos et qui, bien 
que royaliste, a reçu quelques coups de pattes du terrible 
Léon, d'ajouter : « Oui, mais ce hon mange quelquefois 
les enfants de la maison »· 

Chiens de toutes races, de garde, police chasse 

au Seu;CT-KENNEL, à Bercuem-Bruxelles. Tél. 604. 7i .. 
CHIENS DE LUXE ; ~4111 rua Neuve,, Bru:eljei. T. iOO.lQrj 
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ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

lg. g6n•ral: Alb. De Lil, rue füodora hrbaegeo 101. 161 462,51 
GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

Note de Mm• Sans-Gêne, blanchisseuse 

On nous communique cette note, mais sans nous dire 
le tarif de Aime Sans-Gêne : 

11 embrasses 
11 couches 

100 draps 
100 chemises 
11 bas 
11 ools 
11 stores 
11 taies 
11 essuies 

N'achetez pas un chapeau quélconque. 
Si vous êtes élégant, dif[icile, économë, 

Exigez un chapeau « Brummel's » 

Le point îaible... de votre voiture 

esl son équipement électrique. Confiez son installation ou 
sa revision à A. & J. DOM, 5, rue Lejrancq, 5 {place 
Liedts), Bruzelles. 

La tenue de l'officier 

Un ronchonneur nous écrit : 
Avant la guerre, un officier, en ,·ille, était porteur soit 

d'une cravache pour l'élémenL cavalier, ou d'une belle 
poire de gants frais pour les autres armes : le pantalon 
bien tiré, garni de sous-pieds, le sabr() au côté, les cui­
vreries étincelantes, l'officier en imposait par son chic, sa 
propreté, son allure martiale. 

Maintenont, sur dix officiers rencontrés en rue, huit 
n'onl ni cravache, ni gants, ni sobre, ni sous-pieds (inuti. 
les d'ailleurs). Mais tous sont porteurs d'une superbe ser· 
viette de cuir de couleurs diverses el semblant bondée de 
documents : incroyable le travail qu'ils doivent abattre de 
la journée, si celui-ci est subordonné au gonflement 
des serviettes ! Ajoutez à cela un certain laisser-aller : man­
teau largement ouvert, la main libre dans la poche, l'oubli 
souvent de mclLre les décorations et même les chevrons de 
front (il est vrai que cela fait plus jeune), barbe de deux 
jours des fois, pantalon tirebouchonnant, regard inspiré 
Oànant au dessus des préoccupations mesquines du vul­
gaire pékin ! Pas tous, naturellement, mais beaucoup ! 
Donnez-vous la peine de faire attention, et vous verrez que 
du sous-lieutenant au lieutenant-général, la serviette et le ... 
laisser-aller... priment ! 

n doit certainement y avoir quelque chose qui se passe 
au sein de la Défense nationale du pays : ah ! si l'on pou­
vait compulser ces précieuses paperasses enfermées jalou­
sement dans ces serviettes. 

Mais voilà ! nous ne le saurons jamais .... 

BENU fttlN CO UPRIE 
Su Porcroits - Ses Miniatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Télé. 8t7.89 

Lorsque vous partirez 

an vacances, la c1e ARDENNAISE s'occupera de VOS bagage~ 
it colis. Avenue du Port 112-114. Téléphone: 649.80. 

Histoire gaumaise 
Petite histoire racontée à. La. 

TAVERNE RESTAURANT < LOSTA > 
24, rue de Brabant. 

A Florenville. el Firmin dou Bradîer monte da l'train 
pour Virton e tchli a\'e in bon paysan de TchanO qui cou­
mace à l'anoi ave ses oluches ! 

El Firmin lîjo el numéro dou Pourquoi Pas ? qw avo 
Mgr Ladeuze en premiëre padche. El Tchanouti touta 
r'niflant et a schuant l'mujt rewâto el bî évêque el de­
mande au Firmin : 

- Wéie qui est-ce, est-ce bel homme-là 1 
El Firmin, pou s'îoute dè nolte parent, li réponle : 
- C'est l'Pappe qui vin d'mourè ! 
- Tagève don ! La Sentinelle n'a nè rin dé. 
- Siè, on va bienlo rèvôtèie pou a nomé in nouvt ! 
- Ah ! couma què ça s'fâ? D'jè n'âme co reçeu èmme 

bulletin d'vôtc ! 
- Vè n' vOtème vO, y gniè què les cardinôs qui ant 

âque à dèrre ! 
- In Cardinô ! Wèie, ~sl-ce què c'est co çë soullate? 
- Çè coumme vè dèring in soldât; c'est in vicaire, in 

caporâle, in quereiè, in colonel, in éYêqu~ et in generâle 
in cardinàle ! 

- 0 l'\'ara, dit l'au le; si gniè co què zou qui vôlant, 
sè sré co sùrma in calottin qui s'rè noumëie ! ... 

El Firmin a nou racontant l'histoire, riau ènne boune 
gavale à dijo : « Et c'est mèmme ène mente, pusqué t:l 
londmî y plevo ... » · 

Le petit Hôtel c Losta. >, 
dernier confort (près la gare du Nord à. Bruxelles). 

Fermé= Gesloten 
Des amis bruxellois s'en sont anes, dimanche dernier 

pèleriner au tombcnu de Verhaeren. ils ont déjeuné, e1~ 
cours de roule, à Termonde. De la fenêtre du café-restau­
rant où ils étnicnt entrés, ils aperçurent, ciselé sur la rolite 
d'une porte chal'retièrc, ce mot qui les îiL tiquer : 

MUSEUM 
Un musée à Termonde? Vile, il fallait voir ça! C'est 

quelquefois dans ces tnusées des pehles villes que l'on 
lrou~e des choses délicieuses, et puis, ces collections de 
province ont une atmosphère, une couleur .. . qui donc ne 
se souvient, s'il y a une fois été, du petit musée d.Yprcs 
que le Germain imbécile a détruit 1 

Nos amis s'empressèrent auprès du garçon de café: 
- Jusqu'à quelle heure est-il ouvert, le musée 1 
Et celte réponse, plutôt ahurissante, leur fut faite : 
- Le dimanche, il est fermé toute la journée. 
Ce qui [ait que les étrangers, qui désirent visiter Ter­

monde, ne peuvent le faire utilement que pendant la 
semaine. 

Voilà une anomalie que le bourgmestre de Termcinde, 
homme lettré et conscient des devoirs de sa magistrature, 
nous assure-t-on, ne manquera pas de corriger sans délai. 

D lJ PA 1 X, 27, rue du Fossé--au:c·Loups, 
Toutes les nouveautés sont arrivées. · 

Automobilistes 
La plus belle voiture qui ne soit jamais <>ortie des Usines 

Buick, la plus solide parmi t.outes le voitures américaines, 
celle dont le succès est retentissant, est indiscutablement 
le nouveau modèle Ouick 1929. N'achetez aucune voilure 
6 cylindres de luxe sans l'avoir voo. 

Paul-E. Cousin, 2, boul. de Dixmude, Bruxelles. 
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« Un fou revient parmi les sages » 

Connaissez-vous Fribourg, ville où notre Van Cauwe­
laert national lut professeur? C'est une métropole catho­
lique plus trempée dans la dévotion que Bruges, avec une 
atmosphère aristocratique et conventuelle d'un caractère 
très particulier. eaucoup d'églises, de couvents, de 
grands hôtels où s'enferme une aristocratie formée et de 
mœurs désuètes et où l'on imagine des drames secrets à 
la Barbey d'Aurevilly. M. Ren~ de Weck, qui en est ori­
ginaire, a su tirer le parti le plus heureux de ce caractère 
particulier. Sans nommer sa ville natale, de crainte que 
l'on ne fasse.bon gré, mal gré, de ses romans des romans 
à clef, il décrit ce petit monde aver une extrême inten­
sité. Son dernier roman : Un {ou revient parmi les sages 
(Pion, édit.) est éxtrt\mement intéressant. C'est ! 'histoire 
d'un révolté, d'un évadé dr cette oristocralie dévote et un 
peu moisie qui, blessé par la vie el grâce â un héritage 
inattendu, revient au pays natal ; et cela comporte des 
développements psychologiques el in rin iment curieux et 
aussi quelques étranges cl savoureuses aventures. 

C YM A Ta vannes W atch Co 

la montre sans égale 

La belle vallée de lAmblève 

Depuis que le restaurateur Sauveur est à « La Chau­
dière », il ne peut vraiment plus répondre aux demandes 
de pensions, tellement sa cuisine est délicieuse. 

Liégeoiserie 

Divins 'ne fam1le i n'a set valets : 6 neOrs el 1 rossé. 
L'homme qu'est prèle à mori èt qu'a todis avou dès 

dotances so l'rossê, rid'mande co à s'feume, si l'rossê, 
ès bin d'a sonk. 

- floutez-bin, Pierre, Il responda s'feume. dji v'va 
dire li vreye: Pusqui l'rossè ravisse li père, i n·a ciete 
qui cita d'a vosse. 

Nouveaux paquebots 

Voici les noms oîriciels des deux nouveaux paquebots 
Ostende-Douvres qui vont être lancés prochainement à 
Hoboken: 

« Prinses Astrid » 
« Prince f,é1>pold » 

Il y a progrès, évidemment. 

Cannes MONSEL 
4, Galetie de la Reine. 

Jeux innocents 

- Quelle est. nous demande cette enfant, la ville de 
France qui inspire le plus de répugnance aux commu­
nistes? .. . 

Ne cherchez pas; c'est Cherbourg, parce que ... les 
habitants de Cherbourg sont des Cherbourgeois. 

llip, hip. hurrah ! 

LE GRAND YIN CHAUPAGNISE 

est le vm pri![éré des conna1s~eurs I 
Agent-Déipositaire pour Bruxelles : 

A. FIE\'EZ, 21, rue de l'Ev~que. Tél. 294.45 

Les beaux documents 

Un certain Office Artistique dic;tribue cette proclama­
tion où l'on voit que le libraire, pour avoir voulu châtier 
son français ... a châtié les lecteurs de sa réclame ... 

L'intuition de sauvega1de des intellectuels ne saurait. ne point. 
seulement vous édicter à demander à !'Office Artistique toute 
votre Librairie et Reliure... mais encore, et vos articles de Pa­
P.eterie et vos Fournitures de Bureau, y compris vos lmprimé3 
l'ypographiqucs et Lithographiques. . 

L'intégrite de 1' organis11t1on ordonnée, consciente des . divers 
départements de !'Office ArliRtique - dont. les magaSl.lls de 
vente oeC\lpcnt temporairemoni uu de 11cs immeubles de ia rue Il' ... 
no ... (parcella en somme do ses spacieux locaux revendiqué~ en 
présence de son cxtenhon 1ml'encuse sous la ,ioussée évolutive) 
- subordonnée, sans prétentions particulières, à. J'œil vigilant 
du maître, consacre le ~cret de sa prépondérance active con· 
quérant la gratitude de la Caste Intellectnelle. 

C'est dire qne le c Home de la Gent Littéraire • affirme sana 
ambage.~, son prestige 01111 le plus éclatant témoignage carac­
térisé par J' affluence merveilleuse des notabilité3, dont la SYJD­
pathie spontanée <'n~endre le plus vif des hommages. 

On en esl comme deux ronds de flan ... 

GR.\ND HOTEL DU PB!RE 
263, bo1tlrvard M 1lita1re. 

rmphone : 525.65 
Salons. - Chaurrage Central. - Eaux c-0urantea 

Restaurant de 1er ordre 

Les documents précieux 

Ci, un prospcclus : 
GRANDE Dll\IINUTION SUR LES REPARATIONS 

.M .. ., ' 
Vu le grand stock do cuir que je viens d'entrer et. la traite 

direete avec la fosse j'ai pu réduire mes prix, tout en consero 
vant la même qualité de cuir, même supérieur. 

Dans l'espoir do vous compter parmi ma déjà. si nombre~ 
olientèle, je vous prie d'agréez, M .. ., Mes salutations distinguéet 

Tu es de mauvaise humeur ! 

Achète un cra)·on Silver King. 

Innocence 

A la fin des fins, après des semaines de sollicitationt, 
Il était parvenu à obtenir le consentement de cette pauvre 
petite servante. Elle s'~tait touiours défendue. 

- C'est que si maman l'apprenait jamais! Non, non, 
je ne veux pa· ! Jamais, jamais !. .. 

Pourtant, 11 avait eu raison de son innocence, quand en 
entrant dans la chambre de ce petit hôtel borgne, la fillette 
s'écria : 

- Tiens! Ol' a changé la tapisserie ! ... 

Le SALON GALUA'S, 4, rue Joseph Il, est arrivé à ta 
pcrîection aver son il/ra/1 ondulation indé[risnble . Deman­
dez-lui conseils. Tous soins de beauté. Procédés les plu• 
nouveaux. 
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Pianos Bechstein 
Pianos Steinway 

Seule agence à Bruxelles : 

Manufacture de Pianos A. HANLET 
23, RUE ROYALE 

Téléphone: 278 32 
111n1111u111 111n1111111111u1111111111111111111111111111u1uun11Uun11111111111111n1nnnu1a11Hnll 

Baptême . 

L'autre jour, à l 'Agence Belga, la téléphoniste appelle 
l'un des oollnborateurs : 

- ll y a, dit-elle, le dentiste de la gendarmerie qui d~ 
mande un rédacteur. 

- Le dentiste de la gendarmerie? s'effare le confrère. 
Il se précipite à l'appareil. 
- Allo! ... A qui ai-je l'h<>nneur de parler 2 
- Ici, Dantbinne de la Grande-Harmonie . .., 
Pauvre Danthinne, le voilà bapt~ 

L'art de bien recevoir .. , 

implique l'art de bien choisir ses fournisseurs. Pour vos 
glaces, gâteaux, desserts, chocolats, adressez-vous à la 
maison Val Wehrli, 10-12, boulevard Anspacb, Bruxelles. 
Tél. 298.25. La griffe VaJ Wehrli garantit d~ produits 
toujours exquis et du meilleur gollt. 

A l'heure H 

D.ans le secteur de Merckem, en avril 1917, l'ennemi 
avait pris pied dans quelques-unes de nos positions. Il fal­
lait à Loul prix repousser l' envahisseur. 

Certain géné1 ;ri se trouvait à l'endroit où les unités qui 
allaient parl1c1pcr à la contre-attaque prenaient leur for· 
matio~ de combat. 

Il harangua ses hommes : 
- Chasseurs, je compte sur vous, sur vous qui f'ûles 

à Liége pour repousser l'ennemi. J'ai été jusqu'à ~ jour 
fier de vous ... Faites que je le sois encore demain... et 
après! 

Ces soldats défilaient devant leur chef sans tourner la 
tête. fis avaient les traits durcis, le dos arrondi sous le sac, 
la main crispée sur le fusil. Et l'un d'eux, ahuri, inter­
loqué, hésitant, se penchant vers son camarade, lui de­
manda: 

- Wa' zegt heP 
Et l'autre, le saisissant par le bras, les sourcils froncés, 

le regard tourné vers l'ennemi, lui répondit: 
- Korn, Zuske ... Tes nichs I Da's alle mo kluterig I 
En France le mot de Cambronne est immortel 

Villégiature 

Faites prendre vos colis et bagages p.ar la Cie ARDEN­
NAISE. Ses services rapides voua donneront satisfaction. 
- Téléphone : 649.80. - Déménagements soignés. 

« La mort du père > 

C'est le titre du nouveau volume des Thibaut, le gigan· 
tesque roman de Roger Martin du Gard, qui paratt chapitre 
par chapitre, ce qui est tout de même assez désagréable; 
la « suite au prochain numéro », transportée de six mois 
en six mois, ou même d'année en année, c'est un peu 
trop. Mais ce volume est remarquable. Il y a notamment 
la descripti<>n « clinique ,. d'une agonie de vieillard dont 
la prodigieuse intensité donne le cauchemar. On y trouve 
du reste l'explication humaine de cette étonnante figure 
du père Thibaut, le pharisien autoritaire, « l'homme 
d'œuvre», qui, dans les volumes précédents, était peut-être 
un peu trop « balzacien », c'est-à-dire un peu trop un 
pour la conception actuelle du roman. Q y a là, dans tous 
les cae, quelques-unes des pages les plus fortes que oous 
ait données Martin du Gard. (Gallimard, édil) 

N ottumo de Mury, le parfum à la mode 

extrait cologne, lotion, poudre, savon (crème), etc. 

L'Alsace vue par Hansi 

Hansi est bien l'homme du mon 'c, croyons-nous, qui 
a la plus profonde horreur des bobards. Il lui arrive de 
faire des discours... pour les autres. Il n'en prononce 
iamais. Ce patriote qui a donné à sa grande et à sa petite 
patrie tout ce qu'on peut donner, gui a consacré sa vie 
à la dé!ense de l'idée française en Alsace, qui pour elle 
a connu la prison, qui a fait la guerre à un âge où il 
avait droit à tous les embuscages, ne peut pas souffrir 
l'éloquence patriotique. 

Aussi, dans sa description de l'Alsace qu'il vient de pu­
blier dans la collection Les be-0ux Pays (éditions Arthaud 
Grenoble), chercherait-on en vain le « couplet » alsacien. 
Par contre, ceux qui voudraient connaître ou retrouver ce 
beau pays y liront la description la plus précise et la 
plus minutieuse qu'on puisse imaginer et les renseigne­
ments les plus sQrs. Hansi connatt toutes les pierres, tous 
les sites, tous les villages, toutes les histoires d'Alsace, 
et qu'il décrive ou qu'il raconte, son style a touiours la 
même bonhomie malicieuse, le même humour naturel et 
discret. 

D'admirables photographies illustrent ce guide indispen­
sable, désormais à qui veut connaitre l'Alsace. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, plece Sainto•GadW.. 

Tourisme 

Un chauffeur de taxi, depuis peu à Bruxelles, pilote 
quelques étrangers à travers la ville. 

Arrivée place du Congrès. Visite à la tombe du Soldat 
Inconnu ; quelques minutes de recueillement. 

Alors un des touristes au chauffeur, en désignant la 
« Flamme du Souvenir » : 

- Et qu'est-ce ceci? 
- Ça, Monsieur, heu ... c'est le gaz ..• oui, Monsiew.i 

le gaz qui brûle ... 
- Et là-haut, que représente celle statue? 
- Mais, Monsieur, c'est l'inventeur du gaz!!! 
En voiture s.v.p.. 

nochefort 

Restaurant Ga[~ de Paris. Etabl. de tout premier ordre re· 
nommé pour sa cave, sa cuisine. ses iu>éeialitée. Sand~ 
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Le Borain à Paris 

In 1889, I' grand Batisse, in brafe Borin, étoit dallé à 
Paris pou y visiter l'Exposilion. 

In malin, il intre dins n'charcuterie et y s'adresse ainsi 
à !'charcutière : 

- ~fadame, si rous plaît, bayernme in pau pou tois 
mastoques dè grogne (!Ne pressée) pour mi d'jùner. 

- Plait-il, monsieur? 
- Bè ! j'vos d'mande pou lois masloquas dè grogne! 
- Excusez-ll'oi, monsieur, mais je ne comprends pas 

voire langage. 
:- Commint ! vos n'comperdez nié m'langage ! Elle est 

raide, c't'clle-là ! Yos n' compcrdez nié !'français, d'abour! 

S1 les Bruxellois savaient riue l'on déguste de3 sand­
wichs spéciaux e\q111s â la maronna1se pure, ils iraient 
tous a.u SANTOS BOVHSE TA\'ERN, 31, rue Augu.çte-Orts. 
Slout, Pale-ale, Munich Dickir<'h délicieuse et vin blanc sec. 

:Monologue recueilli au vol 

l'.n brave homme rst pris ~ur IC' fait par un agent de 
pohce au mo1nent où il se dél.uirr.isse. en le jetant par 
terre, d'un paquet ai anl contenu des cigarettes. 

Conclu~ion : procès·\'l'rb;il. 
Alors l'homme aprè:; le Mpart de l'agent. 

<< Wei po<Hcrdoemc. rial is en bctje straf. 
Smallc e sluhkc papiC'r op grond. da zicn ze, 
en auder 1ly smaalr rn doo1e vrâ op stroet 
en da zien ze niel. » 

Confusion 

Hier il y eut une conférence en la Maison communale 
de Uolenbcek Saint-Jean. Le con[érencicr (1) expliquait la 
vie de Massenet. fi rét'umait W erthe1· : 

« Albert, quiltant Werlher et Charlolle, leur dit : 
- Je pars, Dieu vous garde tous les ... œurs. 1) 

Dans la foudre de son éloquence il avait co11fondu 
drn:r avec œ11[s. Pouvre homme! , 

('1) \f. T ... , homme de Lettres ... parfaitement. 

L'homme du iour 

LARCIER, le spi\ciallste de l'horlogerie, avenue de la 
Toison·d 'Or, 1 âb. Modèles exclusirs en pendules et hor­
loges modernes el de style. 

Les drôleries du calendrier 

Il s'agit d'un calendrier à effeuiller. 
\'oici ce que dit le nôtre, à la date du samedi 27 avril : 

S.\J~TE ZITE, vierge. 
/~ suis contente dP. sou[frir srulr: oussi161 que ie suis 

plamte et comblée de délicalesse, ge ne iottis plus. 

PIANO H. HERZ 
droits et à qu(•uc 

Vente. lor.alion. a1:1 ·or<ls et réparations soignées 
G. FAUCHILLE, 47, Boulevard Anspach 

Téléphone_; 117.10. . 

Sources 
(ABDEUES BELGES) 

L'EAU 
DE TABLE 

DES 

CONNAISSEURS 
llllOUOES A L'EAU 
- DE SOURCE -

Le chauffeur et la baronne 

~hevron 
6AZ NATUREL 

PRÉYIEllT : 

Rhumatisme 
6outte 

Artériosclérose 
T~l~PH.: 870,64 

- Jean, dil la baro11ne à son « choffeur >l, ie fais des 
visites cel après-midi, pre11cz donc sur mon secrétaire 
un paquet de cartes arant de sortir l'auto. 

L'après-midi est déjà assez avanc~ quand le chauffeur 
se penchant à la pol'tière : 

- !!:si-ce que Madame a encore beaucoup de visites 
à faire'! 

- .\lais ... OUI ••• 

- C'est qu'il ne me reste que l'as de pique. 

Humour ardennais 

A Vielsalm, pays <le chasseurs, s'il en fut, il est de bons 
tireurs et de mau\·ais aussi, comme bien J"on pense, mais 
aucun de ceux-d ne collectionne autant de « berweltes • 
que... mettons « llossicu Louis » pour ne citer que son 
initialr. 

Et l'on coule la joyN1se histoil'e <1ue \Oici: 
Un jour, dans le l< Grand Bois ». deux lap~reaux pre­

naient le frais, quand de loin. ils YÎrc11t arnver un chas­
seur supérieurement harnaché, guèlré de cuir, bien vêtu. 
bien sa11gl~ et le fusil en bandoulière. 

Les deux lapereaux bondireul vers le Len ier paternel 
où ils se blouirenl en s'écriant, plein d'émoi: « Marne 1 
Marne ! i n'a on tchèsseu ! l> 

La mère Lapine accourut, mit le 11ez à la îenêlre, ins­
pecta anxieusement l'horiion, puis se loumanl vers sa pro­
géniture, elle dit, l'air bougon : « Ah ! vos gamins, vos 
m' vinoz fer paou Lol criant qui n'a on lchèsseu ; 11'1·icnoho 
nin ~fossieu Louis? » 

CARLO ·-- DETECTIVE VER MEULEN 
Ex-Po11c1CJ txpt:rtmente. Trouve Tout•Suit Tout-Partout 
BRUXELLES 5, rue d'Aerschot ANVERS 2, longue rue N11uve 

• NORO.Tél.&118.72 - - • - Tél. 208.llf 

Problème et sa solution 

- L:n homme né en 1!J03, par exPmp\e, peut-il être plut 
\'ieux qu'un autre homme né en 1!iu.! ! 

- Assurément non, répon<lra-l-011. Cl pourtant! 
- \ oici deux frères jumeaux : le premier ~t venu au 

monde le 51 décembre 1902, à 23 heures 30 et le second 
a \U te jour le 1er janvier t!J05 à 1 heure. La loi ne 
décrète--L-elle pas que le second a été conçu le premier 
et qu'il est l'ainé? 

Donc, un homme né en 1902 est plus jeune qu'un 
homme ayanl vu le jour en 1903. 

C.Q.F.D. - Cc n'est pas plus malin que ça. 

«POURQUOI PAS;» a la plus forte vente aa 
numéro de tous les p_ériodiq ues belges ... 
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DERNIÈRE SEMAINE DE 

LA 
PISTE 

DE 
ENFANTS NON ADMIS 

A partir de Vendredi 24 mai 1 

LES CÉLÈBRES VEDETTES DE 

cLA ORANDE PARADE» 

JOHN GILBERT 
ET 

RENEE ADOR,E.E 
DANS 

Les Cosaques 
D'APRÈS LE ROMAN CELÈBRE DE 

Tolstoï 

f amaÎS JOHN GILBERT n'a inter prêté 
un rôle aussi romanesque et aussi 
émouvant: 
" TROUPES DE COSAQUES 
"BATAILLES de COSAQUES 
" .AMOUR DE COSAQUES 
" CHEVAUCHÉE Romanesque 
" Palpitante Histoire d' Amour. 

UN MERVEILLEUX SPECTACLE! 

.. 

Film parJementaire 
Sofru d'adieux 

Peul-on parler encore de la manifestation Oraun, au 
Sénat 1 

Ce fut une innovation a~cz curieuse et, pour des pères 
conscdts, passablement audacieuse, que d'organiser en 
quelque sorte un spectacle d'adieux pour les grands parle­
mentaires qui, ayant eu la vedette pendant de longues 
années, se décident à prendre la retraile. 

Le précédent étant poi;é, on l'invoquera pour d'autres. 
Il faudra faire des départs, graduer l'importance de la cé­
rémonie selon la valeur personnelle, le prestige des re 
traités, le nombre et la nalure des serviCl!6 renùus par ;., 
héros de la manifestation réglementaire et protocolaire. Et 
puis, il y aura, outre l'animosité des partis qui, à cer­
taines périodes de fièvre, tourne à la frénésie de haine, le 
ùegrè plus ou moins grand de considération ... ou de décon­
sidération, de sympathie ou d'antipathie qui peuvent en­
tourer le personnage. 

Avec M. Braun, juriste éminent, esthète de la parole. 
prince de la courtoisie tolérante el gardien inflexible du 
ton de bonne compagnie, cela allait tout seul et l'élan fut 
aussi unanime que spontané. 

Mais voyez·\'OU~ l'ancien ministre Hubert approc~r de 
cet émér1tat où l'on prend congé de vous a\'CC fleurs el 
couronnes 1 

Il y aurait des vid~ dans la belle salle cossue du Sénat 
et bien plus encore dans les laïus qui devraient découvrir 
les vertus et qualités du bonhomme. 

Un \ieux député qui avait été convié à la féte avec le 
bureau de la Chambre nous confessait, à l'issue ùe la 
cérémonie: 

- C'csl charmant de nous avoir in,·itès à cette fête de 
famille et d'avoir encore abattu une des trop nombreuses 
cloisons étanches qui séparent les deux assemblées. M:iis 
si c'~§t pour prendre une leçon, regardons-y à deux fois: 
le précédent est inquiétant et dangereux ! 

Ça ne devait pns Otre l'avis de M. Tibbaut, qui com­
mc>nce, lui aussi, à devenir un vétéran éle la Ch;\mpre et 
qui tr<"inail, avanlrigrux l'l rayonnant, aux fauteuils ries 
minii;tres, en ayant l'nir rie se dire: (( Un iour viendra ..• 
et ce sera le mien ! » 

Doyen d'âge 
Le Sénat va donc, de par le départ de M. Braun, changer 

de doyen d'àge. Il y a de l'avancement pour nos pères 
conscrits, si tant est que cet avancen cnt-là soit brigué 
et envié ... A moins que les électeurs n'envoient à la 
Haute-Assemblée un nouvel élu plus vénérable encore que 
les compétiteurs actuels à la succession de M. Braun. Cela 
s"est déjà vu, notamment à la Chambre, où lors de la der4 
nière législature, ce brave papa Huart, député socialiste 
de Tournai, commença une carrière parlem"'ltaire - iJ 
avait plus de 70 ans - à l'âge où généralement on songe 
à aller soigner i>c~ rhumatismes. 

Mais M. Huart se porte comme le Pont Neuf et prétend 
ne rien devoir de celle juvénilité à Vorono!f. 

Pour en re,•enil' à nos candidats doyens, disons bien 
vite que M. Liebaert - clairement désigné comme son 
successeur par M. Rraun - s'est récusé en protestant 
comme un beau diable. 

- Je suis encore jeune! s'est écrié l'ancien ministre. 
Je n'ai que 82 ans, et le baron Descamr~David est bien 
plus Agé que moi ... 

Sur r1uoi U. Thcunis, dévisageant le pauvre bar<>n diri­
geahle 1111i prodiguait ses grArC'~ au salon de lecture trans­
formé en salle de buffet, de cfüe: 

-Ça se voit fichtre bien l-
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(La rédaction de cette rubrique •al confiu a Ewadam) 

Notes sur la mode 

Depuis un long temps déjà, les yeux de nos oontemp<>­
fains s'étaient accoutumés à ne plus p<>uvoir reconnaître 
l'emplacement exact de la taille chez les femmes. Combien 
f cncurs malencontreuses îurerit commises de la mcil 
\cure foi du monde ! Enfin, le mouvement en faveur de 
f emplacement de la taille à sa place normale se fortifie 
ile jour en jour. N<>mbre de femmes déjà nous offrent la. 
Facieuse vision de leur svclle cambrure. La redingote 
n godets, ajustée à la taille, est du plus heureux effet. 
Finie la dissimulation de formes par trop droites et mas· 
.~ires s<>us le flottement vague de robes complices! C'est 
la revanche du beau. Que la victoire lui soit pr&füable et 
ùnrable, au moins pendant quelque temps, car la mode 
1•ssentiellement fri,•ole varie sans cesse, comme les j<>lies 
femmes, d'ailleurs (qu'<>n dit) ... 

La vertu la plus pure est toujours éphémère 

La beauté lient souvent lieu de vertu. L'élégan~ seule 
1'st durable et laisse un souvenir agréable de ceux qui 
l'urent des dandys, tels, Brummcl, Morny, etc. 

Laissez donc un souvenir précieux de votre personne 
1°11 vous faisant habiller par bruyninckx, cent quatre rue 
11euve. Le chemisier-chapelier- tailleur des gentlemen. 

Expérience 

Un chien de mendiant est assis - sagement - sous une 
porle cochère. Deux fillettes qui reviennent, cartable sous 
li:! bras, de l'école, le c<>nsidèrent avec attendrissement, 
lui et la sébile que son maître a laissée à sa garde. 

- Il est aveugle, dit la plus petite. 
- ~lais non, répond l'autre. Tu vas v<>ir. 
Se baissant, elle ouvre la moitié de la main qu'elle 

place devant les yeux du chien. Puis, avec le plus grand 
sêrieux : 

- Combien de doigts? 

FANTASIA, 11, RUE hEBEAU 
Cl/AISES-LOVGUES EJ' FAUTEUILS DE REPOS 

Le timide Koko 

Le prince Koko est devenu un grand jeune h<>mme, de la 
plus belle apparence ; 18 ans aux bananes. Des épaules 
comme ça ... des cuisses comme ça ... des biceps comme 
ça ... Ah ! le superbe garçon !. .. Mais - il y a toujours 
un mais - mais timide, timide comme une jeune fille, 
- une jeune fille de province, une vraie petite oie n<>ire ! 
Les dames de la Cour, depuis qu'il est visiblement devenu 
eu âge de donner à la couronne un héritier, ne cessent de 
jeter sur cet athlète aux candeurs de pucelle des regards 
pleins d'envie. La femme notamment du grand abatteur 

de daUes manifeste auprès de K<>ko fils une exubérance 
presque indécente. Le prince hériter semble ne rien voir, 
ne rien entendre, ne rien comprendre. Faudra-t-il, un 
beau matin, le p1·endre de force? 

Un soir, cependant, un soir étouffant de juillet, pas 
la moindre brise ne souîflant sur les jardins royaux, la 
femme du $rand abatteur de dattes profile de la tournée 
hebdomadaire que ce jour-là son mari est allé faire à la 
palmeraie de la Cour, el réussit à s'isoler avec Kok<> fils 
sous les lauriers géants qui surplombent la baie de Ports­
town. Mollement étendus sur l'herbe tiède, la jeune 
femme et le jeune homme devisent là, depuis près d'un 
quart d'heure, de ?hoses et autres: du meilleur moyen de 
conserver ~ l'huile de palmes, des parfums nouveaux 
qu·un industriel français vient de tirer des roses soufre 
qui fleurissent en abondance sur la côte burmahne, du 
rec<>rd du 110 mètres haies ballu la veille par Jebu, l'as 
des as du sport burmahn, etc ... Enfin la grande abatteuse 
de dattes se décide et, de s<>n ton le plus enveloppant1: 

- Croiriez-v<>us, mon cher prince, que mon mari, ce 
matin même, me faisait remarquer combien la longueur 
de son bras était exactement égale à mon tour de taille? 
Je serais bien curieuse de savoir si tous les bras d'hom­
mes oîfrent la même charmante particularité? 

Galamment, Koko fils s'est dressé et il s'empresse: 
- Nous allons faire l'expérience! Avez-vous une ficelle? 

A CEUX QUE VOUS AIMEZ 

FAITES UN CADEAU DURABLE 

PERPETUANT LE SOUVENIR 
Mais ne faites pas vos achats au plus pressé. Songez que 

c'est le client qui paie les frais généraux et les loyers éle­
vés de certains commerçants. 

Situé dans un faubourg, sans grands frais généraux, le 

MAGASIN DU PORTE=BONHEUI{ 
43, rue des Moissons, St.Josse 

offre à sa clientèle, à des prix incroyablement bas, un 
merveilleux choix d'articles pour cadeaux, répondant aux 
désirs de chacun. 

Une opinion Oatteust 

Il était question d'un milliardaire rkent, ancien rustre 
enrichi dans les fournitures de guerre, et dont, malgré 
tous les efforts, la grossièreté première reparaît à tout in­
stant sous des airs qu'il veut se donner: 

- Pauvre homme! disait Mme de X ... Il me fait l'effet 
de sabots vernis. 

PORTOS ROSADA 
&WDS VINS AUTHENTIQUES - 51. ALLtt VERTE • BBllXELLES-IABITIIB 
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Le Mazout moins cher que l'Anthracite ! ! ! 
Tel est le résultat obtenu par le 

" Chauffage entièrement automatique CUENOD " 
grâce à son réglage progressif. 

Lea brûleurs c CUENOD •s'allument et a' éteignent automa­
tiquement, sont extrèmement silencieux et règlent rigoureuse• 
ment la température de l'immeuble. 

Ateliers H. CUENOD, S. A.,Genève (Suisse) 
E. DEMEYER, ing., 54, r. du PrévDt, Ixelles, m. 452,TI 

Pensées féroces 

- Dis-loi bien, misérable, que vingt-quatre heures, 
passées en plein soleil, laissenl, sur un visage, plus de 
rides que n'en trace, en huit jow·s, la douleur la plus 
pathétique. 

- Les deux premières qualités d'un diplomate? Une 
cave bien garnie et une jolie femme. 

- Tout agonisant prononce au moins une parole de 
génie. 

- Tues ta maîtresse et tu immortaliseras ton amour. 
(Aphorisme de St.~A Steeman.) 

La vraie raison 
• I 

- Comment se fa1t-11 que les impôts soient si élevés? 
demanda le vieux monsieur au receveur. 

- Jurez-moi de garder cela entre nous! lui chuchota 
r autre à l'oreille. 

- Oh ! cerles ... vous pouvez croire ..• 
- Voilà !. .. nous manquons d'argent... 

Bruxelles se transforme 

La capitale est bouleversée de rond en comble par les 
multiples travaux d'embellissement qui s'exécutent sur 
tous les points de la ville. Qui reconnaîtrait le petit Bru­
xelles paisible d'antan ! Une des dernières manifesta1ions 
du gotlt de nos commerçants fut la création d'une nou­
velle succursale de Lorys, Je réputé Fabricant de bas ,de 
s<>ie, au trente cinq, boulevard Adolphe-Max. 

Les dames trouvel'Onl là le choix le plus complet qui 
eoit en bas de soie à 10, 15, 20 et 25 francs. De plus, Lorys 
offre à titre exceptionnel son fameux bas « Revol » avec 
fine baguette et talon en nointe au prix vraiment dérisoire 
de 25 francs. Et encore le merveilleux bas de soie Black 
Bottom avec talon triangulaire au prix avantageux de 
50 francs. 

Quant à la petite succursale de la rue du Pont-Neuf, 49, 
celle-ci est le réceptacle de toutes les occasions en bas de 
soie, que lui envoient les autres maisons Lorys, et les met 
en vente au prix de soldes. 

torys, à Bruxelles : 46, avenue Louise; 50, Marché au:i: 
Herbes · 35 boulevard Ad.-~fax ; 49, rue du Poot-i\euf. 

Lory~. à' Anvers: 115, place de ~leir et 70, Rempart 
Sainte-Catherine. 

Un bon petit cœur 

Poulbot contait récemment ce mot des faubourgs. Il 
s'agit d'un gosse de six ans qui veut se constituer des 
économies et qui a déjà mis deux sous dans le ooin d'un 
placard: 

- Wman, dil-il, viens voir ma cachette. T'es la seule 
personne au monde à qui .ie l'ai montrée. Et pis si dœ 
fois t'as besoin d'argent, ne te gêne pas, tape là-dedans ... 

La besogne partagée 

Suzette veut absolument se laver les dents toute seule. 
Toute seule. 

- Va-t'en, maman. . 
Mais maman qui tient surtout à ce que sa fille ait les 

dents propres préfère faire la besogne elle-même. 
- Non, ma chérie, dit-elle fermement. Non, tu n'es 

pas encore assez grande ... 
Suzette transige : . 
- Bon, dit-elle. C'est toi qui me laveras, mais c'esî 

moi qui cracheras ... 

Que répondriez0 vous, Mesdames? 

si vos charmantes amies vous posaient la question : « Où 
trouver les plus beaux crêpes de Chine, Mongols ou Geo~ 
gatte? Vous répondriez, à n'en pas douler.: « A la Mai· 
son Slès, 7, rue des Fri.piers. » 

Entre gosses 
- Il en fait du bruit, le nouveau bébé de chez toi ... il . 

n'arrête pas de crier depuis ce matin ! 
C'est Jacques B ... qui interpelle ainsi, dans le square 

d'où, en efîet, l'or. enlend de:; pleurs et des .cris de nou­
veau-né, son ami Paulot. Alors Paulot, indigné : 
• - Bien sûr qu'i'crie ... je voudrais bien te voir si tu 

avais perdu en ''oyage tes cheveux et tes dents ! Tu ne 
crierais pas, toi ? 

Vous ferez des économies en buvant les Cafés Amado 
du Guatèmala. A qualité égale, prix imbattables. Faites 
un essai : 402, ch. de Waterloo, Ma Campagne,Tèl.485.60. 

Quelle énergie ? 

Berthe, ce matin, n't'~t pas dans sa soucoupe. Elle prend 
une mauvaise leçon. . . 

- Voilà, ma pauvre Berthe, une dictée à recopier! 
- Oh ! pour sùr, dil-elle, je îais des progrès comme 

une écrevisse. 
- 'l'u ne devrais pas l'avouer. 
- Si si, dit-elle, ça vaut mieux. 
- cdmmenl ! tu ne peux pas me dire le cher lie\.\. de 

l'Allier? 
- Non, je ne peux pas t~ le dire,. rèpo~d Berthe, et un 

bébé au maillot te le dirait. Ah! ie suis une drôle de 
fille. Des fois, pour me punir de ma paresse, je voudraia 
être dans un ballon et tomber par terre. 

L'étonnante végétation 
Dans l'hôtel quïl occupait boulevard Rochechouart, Ro­

chefort avait un jardin, un petit coin de verdure assez 
agréable, renfennant même quelques arb~st~s. . 

Un jour, après diner, Rochefort et ses iny1tés pre'?a1ent 
le café - on ne peut pas dire au grand alr - mais, au 
moins, à l'air. 

- Quand on passe l'été à Paris, dit un de ces messieurs, 
il est charmant de pouvoir respirer ~ans aile~ dans ~a rue. 

- Ce jardin est fort agréable, affirma un 1ournahste .. 
Le jeune député Laguerre, regardant autour de lu~ 

ajouta : 
- Et comme le.s maisons y viennent bien. 

BARBRY TAILLEUR,49,pl. de la Reine 
(RUJ! ROY ALE) 

Ses nouveautés pour la Saison 
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LE CHAUFFAGE CENTRAL 
AU MAZOUT 
LE PLUS MODERNE 

LE PLUS PERFECTIONNÉ 

44, rue Oaucheret, Brux. - Tél 504.18 

Une grande injustice 

Loulou s'efforce depuis un bon quart d·neure de trouver 
combien tl faudra de temps pour remplir uu bassin dans 
lequel une fontaine verse 115 litres à l'heure (maiS' elle 
reste fermée le quart de la journée) el qui a un tuyau 
d'écoulement qui. .. si l'on tient compte que .. . etc ... etc . .. 
Quel casse-lêle chinois ! mon Dieu !! A la fin, énervé, il 
appdle papa : 

- Viens voir, papa ... 
Papa accourt. Mais 11 E'St lrès pressé et quand il apprend 

qu'il s'agit de [aire le devoir de son bonhomme, il pro· 
tcflte: 

- Non, mon p'tit, non ... d'abord, moi, je ne sais pas 
faire ces problèmes-là ... 

Et Loulou amèrement : 
- Alors ... alors ... je serai puni demain matin parce 

que tu ne sais pas compter 1 

l\taintenant, je ~ais 

où je puis trouver en tous temps le mobilier de mon choix. 
C'est aux Galeries Op de Beeck, 75, chaussée d'lxelles, les 
plus vastes établissements de ce genre à Bruxelles. Meubles 
neufs et d'occasion. Entrée libre. 

Sait-on que le prince de Misore a fait garnir de flasques 
« Esam >> les roues de ses voitures. 67, avenue des Hor· 
tensias, Bruxelles. - Tél. 581.54. 

La petite fille pratique 

Yvonne D ... (cinq ans), revient de l'école mixte avec 
une magnifique carte scolaire. La géographie, c'est le fort 
<l'Yvonne. Maman, pour récompenser sa fillette, la con­
duit dans une pâtisserie el lui permet dé choisir un bon­
hommegàteau . Celiu qu'elle voudra : fille ou garçon, en 
chocu]al OU en pain d'épice. r:cnfant hésite, hésite, COflSI· 

dere, rHl/>chit, hésite toujours. Puis, soudain, la voilà qui 
lève Ioules les petites robes en papier qui entourent les 
bonshommes placides. 

- Qu'est-ce que tu fais là, ma mignonne 7 dit maman. 
- Je cherche un petit garçon, et ce sont tous des peti 

tes filles. 
Maman devant le sourire en coin des jeunes vendeuses, 

rosit, mais voulant avoir le dernier mot - quelle impru· 
dence ! - elle reprend : 

- Qu·esl-ce que cela peut te faire, Yvonnette, que Ion 
gâteau soit un garçon? 

Alors Yvonne, un peu confuse d'avouer tant de gour­
mandise: 

- C'est parce qu'il y aura plus à manger, maman. 

MAIGRIR Le Th6St olka 
fait diminuer très 
vite le ventre, les 
banches et amln· 

. clt la taille, sans 
fatlgu.,, sans nuire à la annti!. Prix : Ofrancs, dans toutes les pharmacies. 
Envol contre mandat 8 fr. 6 0, [)em. notice explicative, envol gratuit. 
Pl!or maolo Mond lalo, 63, boulevard Maurice Lemonnier, .BruxeUea. 

Un bon petit gosse 

Au milieu de la nuit, papa entend, dans la pièce \Oi­
sine - la chambre de Roger - un tout petit murmure, 
très doux, très doux : 

- Papa ... papa ... maman ... 
- C'est Roger qui rêve, se dit papa. 
Mais le murmure continue, toujours aussi dou~. éioulte : 
- llaman ... maman ... papa .. . je suis tombé de mon 

lit. .. 
Papa ne fait qu'un bond ; il trouve en eITct Roger par 

terre: 
- liais pourquoi, petit bêta, n'appelais-tu pas plus 

fort? j'aurais pu ne pas t'entendre ... Il fallait crier: 
« Papa ! papa ! » 

- C'était, dit Roger, pour ne pas te réveiller! 

SI, A.PUES AVOIR TOUT VU , 
vous n' avez pas trouvé à votre convenance ou dans vob 
prix, venez visiter les Craods Magasins Stassart. 46·48, rue 
de Stassart (porte de Namur), Bruxelles ; là, vous trouve­
rez votre choix el à iles pr 1x sans roncurrE>nce; vous y 
trùuverez tous les gros mobiliers, luxe ou bourgcoi~, pe. 
t1ls meubles îanta1s1c, :icaiou el cMne, lustreries. tapis, 
salon club, bibelots, objets d'art, grandes horloges â ca­
rillon, le meuble genre ancien, etc., etc. 

Vieille maison de confiance. 

Ce qu'on n'a pas .. 

Ethel est gàl~, très gâtée, trop gâtée. 
Dans le square, elle joue aux côtés d'une fillette visi­

blement moins heureuse qu'elle, une enfant des faubourgs, 
minable, pàlolle, melancolique. 

L'heure du golller. 
Les enfants qui ont eu vile îait connaissance s'interro­

gent: 
- Qu'est-ce que lu as, toi, pour $Olller? 
- Une aile de poulet, dit Ethel md1fférente, et un mor-

ceau de tarte aux pommes. 
- Moi, fai t la pauvrelte avec un petit soupir, j'ai une 

salade de carottes à l'huile et au vinaigre. 
Du vinaigre ! ! Une salade !! ! Ethel eu vie : 
- Es·tu heureuse!!! 

AVX l!'A BRlüA.NTS SUISSES REUNIS 
BRUXELLES ANVE'/?S 

12, rue des fi'npiers 12, Schoenmarkt 
Les montres JENSEN et les chronomètres TENSEN 

sont 1ncontcstablement les meilleurs. 

Le sens des affaires 

- Molly, ma chérie, annonce papa.un peu rouge, llolly, 
vous avez un petit frère. C'est votre grand ami le docteur 
Everell qui \•Îent de l'apporter à maman. l\egardez comme 
il est joli ! 

Papa tient délicatement une masse informe, entourée de 
bandes compliquées, tache rose dans la blancheur des 
langes. 

- On vient ile le d/>baller, pense llolly, niais pourquoi 
continue-t-11 à crier puisque maintenant il est arrivé chez 
nous? ce n'est pas très poli ! 

Molly. déjh maman - elle n'a que six ans, mais ça 
vous vi('ilh l tellemenl, res béhrs ! - Molly ~.e penr he, tous 
ces jours-ci, sur le petit frère, en l'embrasi;ant avec pré­
caul ion, comme un .i1>11et 1rrs, très fra~ile 11u'il rsl. 

Il grandit lous les jours, ce petit [rère. Pourvu quïl ne 
rattrape pas Molly ! 
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- Savez-vous, \lolly ! dit ce matin papa, à table, votre 
oncle Georges c;'est pris d'un tel amour pour Je bébé qu'il 
veut nous l'acheter. li m'en a offert dix couronnes . 

.Molly regarde papa, une inqu1étudil dans ses yeux clairs : 
- Vous n'allez pas le vendre comme ça! 
- Naturellement non, le trésor ! fait papa, heureux de 

voir que la fillette .aime si passionnément son frérot. 
- Non, continue àlolly ... U faut le garder encore un 

mois ou deux ... Et vous \'errez que l'oncle en ollr~ bien 
davantage ..• 

Nul n'est certain d'achever la page 

commencée. Etes--vous assuré sur la vie? 
Les conditions de !'UTRECHT sont intéressantes: 
50, boulevard Ad.-Max, Bruxelles. 

Les recettes de l'oncle Louis 

Plat italien 

Ùls Italiens le font avec des queues de langoustines (de­
moiselles de Cherbourg) vivantes. Détailler les queues en 
petits morceaux, les sauter au beurre dans une sauteuse. 
Quand le beurre a une belle couleur noisette, ajouter des 
échalotes et de l'ail découpés rinemenl et continuer la 
cuisson. Salar, poivrer et ajouter un reu d'estragon el le 
jus d'un citron. 

On peut faire ce plat avec de petites langoustes dont 
on découpe les queues en ronclelles recouvertes de beurre 
tondu et roul&>s dans de la farine; les lrailer comme dit 
plus haut. Cela doit être servi très chaud et accompagné 
de quartiers de citron. 

(Reproduction interdite.) 

De la poudre aux yeux 

de ses semblables, c'est l'acte inqualiîiable que pose l'au­
tomobiliste dont la voiture ne possède pas l'éclairage anti­
éblouissanl Bosch. 

La loi est liJ loi 

li vient d'arriver aux juges anglais une piquante mésa­
venture. 

Un commerçant anglais avait été condamné à une 
amende de 10 shcllings pour avoir enfreint la loi sur le 
repos du dimanche eu laissant son magasin ouvert ce 
jour-là. 

Respectueux des jugements lie son pays, le commerçant 
s'empressa de venir payer son amende, mais rnulut verser 
la dite somme de dix shellings en [arthmgs; le [arthing 
correspond à peu près à notre centime. Les ~uges s'y oppo­
sèrent et notre commerçant s'en alla sans insister davan· 
tage. 

Seulement le lendemain il revint et, le code en main, 
démontra aux juges qu'il était dans son droit le plus strict 
en acquittant son amende en [arthings, cette monnaie ne 
pouvant être refusée lorsque la ~omme à payer n'excédait 
pas deux livres sterling. Convaincus, les juges, un peu 
mortifiés, consentirent alors à recevoir l'encombrante 
monnaie. 

Mais ils n'étaient pas au bout de leur déconvenue. Re­
mettant son argent dans sa poche et conservant toujours 
un flegme imperturbable, notre commerçant leur mont, a 
un autre article du code déclnrant que tout individu qui, 
ayant voulu ·payer une amende, se serait vu reruser d'en 
acquitter Je montant, ne 11era,.it pas tenu à la payer dans la 
suite. 

Avec le Brûleur au Mazout 

S. 1. A. M. 
chaque c eatim• dépeué 

est traaslormé eu chaleur - ..... ....--î 

AUTOMATIQUE SU.ENC ŒUX 
PROPRE • • ÉCONOMIQUE 

p..,, notloe tl 1c/ct1nu,i 

28, Rue du Tab~llion, Br1Uelles-I1elles • Téléphone 485,91 

Echange 

Un ex-voltigeur reçoit l'hospitalité d'un ancien cama­
rade, à la campagne. 

Le soir, en lui souhaitant la bonne nuit, on lui désigne 
sa chambre, déjà occupée par l'héritier de la maison, âgé 
de trois ans, qui est un enfant mo.Jèle, dormant d'un som .. 
rnei! profond, ne se réveillant jamais la nuit. 

Après quoi, notre visiteur prend possession de .son lit. 
Mais, au beau milieu Je la nuit. 11 se sent pris d'un be­

soin, très li!ger, mai!i à satisfni1 e d'urgence. Ne troU\ant 
pas, dans Ja chambre, le ré:·ipient propre à cet usage, il 
veut sortir, mais il trouve porte close. 

Ne pouvant résisler 1lavantage, 11 s'avise de déposer l'en­
fant clans son lit et d'inonder la tOuch ·Ile du bébé. La chose 
faite. et enfin delivré, 11 change à nouveau de domicile le 
bambin conlrarié, certain, pour le lendemain, de n'êt;e 
pas soupçonné. 

Mais quelle ne [ut pas sa stupeur quand, en voulant 
reprendre possession de son plumard, il constata que l'en­
fant moclèle, à son tour, avait tout i;implcment trouvé l'em­
placement Ea\'orable pour y faire ... sa « grande commis· 
sion >> ... 

Les chaussures «Pazo» chaussent mieux 

que toutes autres, les pieds sensibles. 
Ch1.1ussurrs <c Pazo », OU, rue des Chartreuz. 

Entre avocats 

Deux avocats cassent du sucre sur le dos de leurs 
confrères: 

- X .... aurait du tal~nl, mais il est trop finassier. 
- z ... aussi aurait du talent, mais il parle un frar·<;ais 

si déplorable !. .. 
- Résumons-nous: l'un ergote et l'autre argole. 

Une raison sérieuse 

'\îillie arrive à la maison, les vêtements déchirés, le 
col arraché, le chapeau enfoncé, les yeux noirs, le visage 
labouré de coups de griffe ... 

Maman prend sa figure la plus sévère : 
- Je vous a\!ais cependant recommandé de ne plus 

être aussi emporté. Je vous avais pourtant dit, quand \!OUS 
sentiez que la colère allait vous entraîner, de compter 
jusqu'à vingt avant de vous baUre? 

- C'est que, proteste Willie le cœur encore très gros, 
la maman de Charlie lui avait recommandé de ne compter 
que jusqu'à dix ... 

LAQUES ET PBODOIT1 
CELLULOSIOUES 

Acent pour la Belgique : 

F.DEPAUW 
87, rue do Prlaca·RoJal 

BRUXELLES 
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C:JC 

CHARLES ~ANSSENS 
t 189 cohaaee6o de Wa•r• 

CHARBONS ctomeatlquoa - BOIS û cDaattagt (DAt 250 kg 
T616phono : 847 .90 

,Vengeance 

Dicky s'est, ma foi, laissé convaincre. Il revient de 
chez M. Teethache. Il a même été beaucoup plus courageux 
qu'on n'aurait pu le prévoir et le dentiste l'a félicité. 

- Puis-je avoir ma dent, please, sir? a seulement 
demandé Dicky. 

Et M. Teelhache la lui a donnée, naturellement... 
Dick, donc, rentre à la maison. Une Uamme dans les 

yeux, il va droit à la salle à manger, prend dans le buffet 
la coupe de sucre en poudre, en met une pincée dans la 
dent creu:;e. qui l'a tant fait souHrir, puis la bourrant, 
avec une 101e sauvage : 

- Tiens... tiens... tu auras mal toute seule, main­
tenant... 

Tôt ou tard, vous offrirez un bijou, une bague, une 
montre de 

C Il l A R E L L l, Biioutier-Horloger, 
125, rue de Brabant 1près rue Rogier) 

Bijoux or 18 1c.. prix très avantageux 
VENTE, ACHAT, ECHA.'\GE, REPARATIOXS 

Bon pour une fois 

- On m'a dit, Roby, que ta maman avait acheté un 
petit frère ? 

- Hoom !. .. grogne Roby, oui ... un petit frère ... 
- Mais, dis-moi. .. cela n'a pas l'air de te faire trop 

plaisir 1 
- J'aurais voulu une petite sœur. 
- Pourquoi tu ne vas pas la changer? 
- Pas possible! ... nous nous en servons dcjà depuis 

quatre jours ... 
- Et tu crois qu'au magasin ils y feraient allenlion '! 
- Parbleu! !. .. D'ailleurs papa y avail bien pensé, 

à faire un rendu, mais il disait ce malin à ~l. L ... qu'on 
ne l'y reprendrait plus. 

Générosité 

Pendant les vacances. La vieille maison de famille est 
remplie d'imilés. Si bien que Loulou dena, cette nuit, 
partager le lit de son père. Le soir venu, Loulou grimpe au 
milieu du lit, s'y installe, s'y étend, y prend ses aises. 

- Eh ! mais, Loulou, dit papa, où vais-je me mettre, 
moi? 

Loulou, d' un ton de reproche : 
- Oh ! ! vous vous plai(:ncz, mon papa? pourtant je 

ne prends que le petit milieu el je vous laisse les deux 
grands côtés ! ! 

AUTOMOBILES LANCIA 
Ageota exclusifs : l<'RA.NZ GOUVION el Cie 

19, rue titi la Paii. Bruxelles. ...,. :1'61. 808.1'-

J. 

Une observation très juste 

La petite D ... raconte à quelques intimes ses impressions 
de voyage en Espagne. 

- J'ai pu, disait-elle, m'assurer du peu de foi que l'on 
doit ajouter aux dictons populafres. Ainsi, à Par:is, lorsque 
quelqu'un s'exprime mal, on dit: « Il parle comme une 
vache espagnole... >> 

- Eh bien? demanda l'auditoire redoublant d'atten­
tion. 

- Eh bien, je me suis convaincue, par plusieurs épreu­
ves successives, que non seulement les vaches espagnoles 
ne parlent pas un mauvais français, mais encore ... 

- Mais encore ... ? 
- Mais encore qu'elles ne parlent pas du tout. 

On ne dira jamais assez 

de bien de ceux qui le méritent, c'est même un devoir 
pour chacun de propager les qualités inestimables de la 
célèbre huile « Castro! ». Ce lubrifiant de premier ordre 
se classe toujours à l'honneur dans les grandes compéti­
tions. L'huile « Castrol >> est recommandée par tous les 
tecbnicJens du moteur. Agen t général pour l'huile «Castrol» 
en Belgique : P. Capoulun, 38 à 4i, rue Vésale, l3ru~eUes. 

Barbey d'Aurevilly 

Barbey d' Aurevill~·. connétable des lettres, se teignait 
ertronlément. Il se refusait à l'a\'ouer, mais certains soirs, 
à la chaleur des lumières, son maquillage dégringolait, et 
marquait, au long de sa face, des ruisseaux 11oiràtres. 

Or, un jour, Huysmans et trois ou quatre autres fami­
liers du vieux maitre, résolurent gaîment de lui faire 
avouer qu'il se teignait. Pour y parvenir on mit l'entre­
tien sur les «outrages du temps». Les conjurés donnèrent 
tour à tour leur rcponse à celle question : 

- Convient-il, quand on \·ieillit. de se 1eindre? 
Barbey les écoutait en silence. Comme la conversation 

tombait et que l'illuslre dandy conllnuait à se taire, le 
plus hardi de la troupe osa la mise en demeure directe : 

- Et vous, maitre, quel t>st votre avis? 
Barhey prit le temps de parcourir d'un regard narquois 

la petite assembl~e. puis il répondil: 
- ~loi, messieurs, je me tcintlrai lorsque .ie serai \•icux ! 
Il avait soixante-dix ans. ~lais cc vieillard mourut 

jeune. li cul toujours vingt aus ! 

NASH. la voiture de 1' ~lite, à un prix raisonnable. f\ASB, 
spécial 1ste des :;ix cylindrns, expose ses derniers modèles 
rn~u. U\ enue Louise, 87. 

Agence géurrale lll'l!.:e pour la Belgique el le Grand-Duché 
de Luxembourg: L<:TAOUSC\~~'IEXTS FELIX DEVAUX. 

Livraison cl ,\dmin1stral1on : 63, chaussée d'J.xelles. 
Serncc Station: 1, place de l'Yser, 2,800 mètres canés. 

Un mot de Ripling 
Lors d'un nkcnt diner, Rudyard Kipling d1scuta1t aYrc 

son \•oisin tl'une hypothèse en vérité assez ~ssimistc: 
la dtsparrlion de rcspece huma111e. 

- Si, par une catasllophe quelconque, l'homme \'enait 
à disparaitre, deman<le+on à l'illustre poète de la jun­
gle, quel a11i111al, scion vous, deviendrait le roi des ani­
maux? L'(>léphanl pcul-Nre? 

- L'éléphant? ... Cert:iinrment non . 
... '? 

- Il 1•Sl ll'OP hon11êl<'... 
Et c'r.st pourquoi sont chanlées si sincèrement dans lEt 

L'ivre de la Jungle l'âme D,oble e! l.llS v~.tus de Balo,e. 
--' 

f 



POURQUOI PAS? 

Le frtût défendu 

Tout petit, Loulou regardait les gravures d'un vieux 
Magasin des Familles. Soudain, devant un dessin reprêsen­
tant des dames de la cour impériale avec leurs immen~es 
crinolines : 

- \'iens voir, maman, comme elles ont le derrière loin, 
les damf's ! 

C'est à peu près au mème àge (5 ou 4 ans) que le bon­
homme demandait à sa mère : 

- Dis, maman, j'irai bientôt au paradis '1 
- Au Paradis? et qu'est-ce que tu veux aller faire au 

Paradis? 
- Manger des bonnes pommes ... 
- Mais en voilà des pommes. Tu peux en manger. 
- Pas de celles-là, dit le petit d'un air d'envie, des dé· 

fendues! 

Les mauvaises rencontres 

la nuit, enlrc automobilisles, proviennent toujours d'un 
éclairage défectueux. L'éclair.age antiéblouissant Bosch 
permet de les éviter. 

La gloire 

AI. Georges Feydeau consentait volontiers, lorsqu'il se 
rendait dans un théâtre, à acquiller le prix de sa place. 

Un jour, en compagnie d'un de ses amis, il prit au gui­
chet de !'Eldorado un coupon de deux fauteuils. 

Ces deux fauteuils étaicl\L deux exécrables places. L'au­
teur de La Puce à l'Orcille, apercerant des loges vides, 
s'en va poliment au contrôle el prie qu'on ,·euille bien le 
placer mieux. 

- Mais, qui êtes-vous, lui demande-t-on ? 
- Je suii. M. Georges Feydeau. 
Le contrôleur, alors, cligne un sourcil, cherche dans 

sa mémoire, et après un petit temps : 
- Feydeau?... Feydeau? ... Dans 4ucl concert chanlez­

vous? 

PIANOS VAN AART
22 24, pl,_ Fontain<U 

Location-\ en le 
Facil. de paiement. 

Une réserve 

Faubourgs. 
Uu gavroche promène son pclil frère qui marche à 

peine et, sans peur, il Je fait circuler à travers les voi­
tures, les autos, les gros camions dans les carrefours les 
plus dangereux pour les piétons. Une bonne vieille femme 
s'indigne: 

- Tu n'es pas fou de balader ton moutard par ici ... tu 
ras le faire écra~er ... 

- Wcn f... réplique froidement le gamin . J'en ai 
d'autres 3 la maison. 

1\tœurs du jour 

Une de nos lectrices nous communique cette carte 
postale qu'elle a reçue cle sa femme de ménage. 

MaderooiseUe, 
Je vous laisér 9ue j'ai été malade pendaat. huit. jours et je 

pense bien de v1enir mercredi, si vous me paié 2.75 fr. à 
l'heure, si vous etes con<:ent laiser moi alors le savoir, autre­
ment je viens plus. 

Recevez, Mlle mes bonnes amitiés de voh·l! felllllle à jour­
née. 

& lL. P~ P.AW!i ~P.O~Q Il,. :r .. P• 

La meilleure cuisine 

se fait sur la cuisinière 

" HOMANN" 

Recommandée par le Maître Poêller 

G. PEETERS 38-40, rue ~e Méro~e, Rrux.-Midl 
' 

Histoire de brigands 

Dans le premier chapitre de son nouveau livre, L'HomTM 
et le mystère en Asie, Ferdinond Ossendowski raconte une 
curieuse rencontre avec des forçats évadés. Prenons-y ces 
quelques lignes. Ossendowski demandait un couteau polll' 
plumer des tourpans qu'il venait d'attraper. Alors un des 
forçats : 

- Un couteau? je puis vous le donner. 
Ce disant, il mit la main à sa hanche nue et juste à la 

place où l'abdomen joinl la hanche, il repoussa un pli de 
la peau. On vit une petite ouverture dans laquelle Ilak 
plongea deux doigts, en retiro un long et mince coutea~ 
protégé le long du tranchant par une gaine de bois poli et 
une minuscule lime. Cet habitué du crime avait une pocha 
taillée dans sa propre peau. 

- Nous autres, ricux forçats, nous subissons presque 
toujours celte opération, déclara llak avec un sourire SÏ-«i 
gniîicaliL Avec ce couteau fin et coupant comme un ~ 
soir, il est facile de poignarder un homme. 

Et, là-dessus, il commença tranquillement à plumer lea 
Lourpans aussi habilemenl sans doute qu'il aurai\ 1· 
gnardé par ses geôliers. 

Si non e vcro ... 

La suprême distinction pour un automobiliste est ile 
fa ne monter sur les roues de sa \OÏlure des llasquet, 
« Esam », 67, av. des llortensias, Bruxelles. T. 581.~ 

La copie du grand écrivain 

M. de Caillavcl IH;uergoail Anatole France chez lui. dan1 
le ~lilli. Lui-même tenait à cc n1ornentrlà la rubrique dw 
Yachting au Figaro. 

A la 'cille 1k·s ri·galt'S de Toulon, il écrit une note tech4 

nique pour son jou1:nal, s'en \a trouver France, et lui de­
n1ande d'ajouter quelques ligues au papier. L'invité ne 
pouvait gucre rcfu:;er. De boune grâce, tl écrivit quelques 
phrases, c11 une laugue impercahle et savoureuse, sur lea 
voiles au soleil, le c11l111r clr. l'eau, les esqui[s glissants .... 

Deux jours après, Cailhl\ct 1c1e11ait trouver son hôte, le 
Figaro à la main. 

- ,\h ! vous no~·rz que 1ous èlcs un grand écrivain l 1 
- Bab ! Un grand ècri1·;11n ... non. · 
- Pas même un écriniin du tout. Regardez ce FigaroTA1 

on a puùlié re qur. j'aYais écrit, mais on a supprimé tout 
ce qui était de Yous. 

Le rédacteur en chd, ('tt effet, avait trouvé les fiorituree1 
intcmpesti\·es dans un article sportif et avait froidem]· 
bifîé le paragraphe d'Anatolc France. 

• > 

THE EXCELSIOR WINE Co, concessionnaires de. - . 
W ~ & J. GRAHAM & Co à OPORTO. 

GRANDS VINS DU DOURO 1 

BRUXELLES O•O TÉ.~!·~ 
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Conclusion 

Moréas et Laurent Tailhade discutaient un jour, au café 
du Soleil d'Or, avec de jeunes littérateurs. Tout à coup. 
dans le feu de la con\'er~ation, ~loréas , rcle,ant sa mousta­
che, se le,· a pour s' éc1 ier : 

- \'ictor llugo est un ... 
Rachilde se leva, à ~on tour, el le gifla. Tumulte indes­

criptible. On prend le parti du poète des Stances; on veut 
sortir Rachilde. ~lais \loréas intervient : 

- Laissez donc celle petite, elle a raison. 

Le paradis automobile 

n'est heureusement pas très hnut ni très loin. En allant 
au 20, boulevard llaurice-Lcmonuier, à BRUXELLES, vous 
y serez. Les Etablissements P. PLASl!AN, s. a., dont la 
renommée n'est plus à faire, et qui sont les plus anc1ens 
et plus importants cl1slr1buleurs des prorlu1ts FORD d'Eu­
rope, sont à votre e11!1ère rl1spos1tion pour vous donner 
tous les délatls, au sujet des u_ouvelles « MERVEILLES » 
FORD. Leur longue cxpér ieuce vous sera des plus pré­
cieuse. Toul " été mis en œuvre pou1 donner à leur clien­
tèle le maximum de garantie et à cet effet, un « SERVICE 
PARFAIT ET U~IOUE » y fonctionne sans interruptroo. 
On stock toujours complet d<! pièces de rechange FORD est 
à leur dispositiou. Les alC'lrers modèles de réparations, 
H 8, avenue du Port, outrllés à l'américaine, s'occupent 
de toutes les réparations de l'éhicules FOllD. On y répare 
BIEN, VITE et â BOX ~li\ RCIIE. ~os lecteurs nous saurons 
gré de leur aroir commun1qut! l'adresse ne ce nouveau 
PARADIS. La logique est : Adressez-vous, a\·ant tout, aux 
Etablissements P. PLAS\fAN. s. a., 10 et 20 boulevard 
Maurice-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout c~ qui con­
cerne la FORD. 

Au pays de 'Vaes 

Janneke leerde \Oor zijn' ccrste Communie. 
Op 'ne zekcren dag dee' ml'nheer de Pastcr, Siska, Jan­

neke's moeder, nor de pasterij komen : 
- Moederke, zée de Pasler, Jannekc mag zijn eerste 

ComD!.unie nie' doen. · 
- ' t Is toch nie' woar zekcr, menheer de Paster? ... 
- Ja 't, mocderkc ... hij vloekt gedurig. 
- Ah! 't is azoo, zèe Siska, lot hem t' hijs komen 

'k zal hem potver ... en sakrr ... hier en doar, zrjn beenen 
van onder zij' lijf sloagcn. \\'or zou die potver ... en 
sakrr ... schurflerik da' wel glecrd heen? ... 

Le point de vue 

- J'hésitais, pour me remarier, entre une Bordelaise et 
une Marseillaise ... Je me suis décidé pour la Marseillaise ... 
cela m'.a paru plus noble au point de vue national ! 

Dans un salon 

- Vous savez ce qu'on dit? 
- Quoi donè? 
- Que Diane et Valentine sa seraient réconciliées. 
- En effet, elles ont reconnu leurs torts réciproques ; 

llt elles sont, maintenant, les meilleures ennemies du 
monde 1 

.,, 

·SPORTS 
Pour tennis, natation, camping . 

Equipements pour tous les sports. 
Choix én<>rme - de tous prix 

liaison des Sparta , 46, r. Hidi. Bruz. 
ta plus ancienne, la plut importante• 

T.S.F. 
UlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllUlllllUllllllllllllUlllllllJ 

Le statut 

On a pu croire pendant quelques jours que la Belgique, 
imitant l'Angleterre et l'Allemagne, et donnant l'exemple 
à la France, allait être enfin dotée d'un statut otriciel de 
la Radiophonie. 

Le projet présenté par Af. Lippens lut adopté par la 
Chambre, mais le Sénat décida avec noblesse d'en ajourner 
la discussion. Il y a maintenant les vacances, les élec· 
lions. Cette importante question est donc renvoyée aux ca­
lendes parlementaires. Il est heureux que, pendant ce 
temps, l'initiative privée s'applique à faire garder â la 
Belgique la place qu'elle c:>e doit d'occuper dans le domaine 
de la radiophonie. 

Votr e a ppareil sera si vous l 'équ ipez avec· 
PUI{ et PUISSANT ~ 1es nouvelles lampes 

DAR 10 

RAD IOT ECH NIQUE 
R. 75-76-77-78-79 
2711-2) RENDEMENT INÉGALÉ GARANTI. 

Radio~Belgique 

Ce poste ne disposant d'aucun subside a réussi à doter 
la Belgique d'une radiophonie dont le succès s'étend même 
à l'étranger. li assure quotidiennement plus de cinq heures 
d'émission très variée. Let; programmes comportent de 
l'excellente musique. tout à tour fantaisiste ou sérieuse, 
des radio-diffusions de grands concerts donnés à Bru. 
xelles, A Charleroi, à Liége, à Verviers, à Anvers, à lll9 
tende, des cours et conférences de vulgarisation, des eau 
series données par des personnalités en renom, des re· 
portages parlés de grands événements tels que l'inaugura­
tion du monument de Steenslraele ou le match de footba ll 
Hollande-Belgique, un Journal-Parlé cité comme exemple 
par les professionnels de l'étranger, etc .. . 

Il convient de signaler en outre la tenue impeccable de 
ces émissions, le soin de leur garder une. strir.te neutra­
lité et Je souci de servir utilement et sans relàche la pro­
pagande nationale. 

Il est sage d'acheter des postes de marque tels que : 

RADIOBE 
SUPER•ONDOLINA 

TELEFUNKEN 
SICER 

ORTHODYNE 
chez un technicien expérimenté, pour en obtenir un rende· 
ment sérieux. 

RADIO-MADELEINE 15, RUE DE LA 
MADELEINE 

PAYEMENT EN 3-8-12 MOIS 

I' 
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Ignorance 

AvanL de remetlre en discussion ce fameux statut, cer­
tains parlementaires s'appliqueront - il faut l'espérer -
à se documenter. li en est un qui ignorait totalement de 
quoi il s'agissait, un aulre demandait ingénument si les 
orateurs parlant devant un microphone devaient faire 
enregistrer leur discours sur un disque. Leurs amis s'em­
pressaient de les instruire en ajoutant quelques fantaisies 
qui faisaient la joie des rares compétences. 

ACCUS ERDE 
LES MEILLEURS 

Le virtuose récalcitrant 

Radio-Belgique radio-dif[usait, lundi dernier, un beau 
concert donné au Conservatoire de Bruxelles. Un pianiste 
virLoi;e de grand !aient, inscriL au programme. refusa de 
se laisser radio-diffuser. 

La station ne discuta pas, elle immobilisa respecLueuse­
ment son microphone dès que l'artiste parut sur la scène. 
Seulement, elle poursuivit la séance en émettant un 
disque de phono, portant l'œuvre inscrite au programme 
et interprétl~ justement par le ,·irtuose récalcitrant! 

LES PILES 

"LECLANCHÉ- ,, 
sont les meilleures et les plus économiques. 

Nouveaux postes 

Les sans-fili!itcs pourront bientôt s'en donner à cœur­
joie. De nouvelles stations vont être édifiées, ce qui leur 
permettra de multiplier leurs recherches et peut-être le 
plaisir de l'écoule. Le gouvernement suédois a décidé la 
création d'un poste de 60 k1lowalls. A Posen, on construit 
un émelleur à ondes courtes qui sera utilisé pour la lélégra· 
phie et pour la radiophonie. En Tchécoslovaquie, on vient 
d'inaugurer les installalionR de Bratislava, et Oslo, avec 
un nouveau : oste de 60 kilowatts, entrera bientôt dans ie 
concert européen de l'éther. 

LE POSTERADIOCLAIR 
CHANTE CLAIR 

Agence g6nérale : 54, rue du Marals, 54, Bruxelles Tél. 208.26 

De Victor Hugo 

Sur un album ami, j'ai trOU\'é ces deux lignes inédites 
et signées de Victor Hugo : 

cc Tout homme croit être son meilleur ami ; quand il 
est presque toujours son ennemi le plus dangereux. » 

Horrible r 
Le pauvre 6 .. . , un artiste peu heureux, est tr~s ma­

lade. Une série d'abcès graves qui lui causent de vive. 
douleurs vaillamment supportùes. 

- Pauvre B ... ! dit un rapin ... C'est la Caisse des dépôt:i 
et résignations.·~ 

R Ao r O FOREST S11 Post11·8'cepteur1 SUPER-Sil - • • • • 
• • Ses Amplis pour Clah, Brasseries Daocl1p 

154, ch. de Bruxellu, FOREST 
T11111 : &3-14-74 Tflfp~m : 425.20 

A propos d'une découverte 

Lorsque l'on apprit la prétendue découverte de Brown­
Sequard qui rendait la virilité en infusant du sérum de 
cobaye: 

- Il surtira, désormais, dit Scholl, de douze cochollll 
d'Inde pour faire un cochon de Paris. 

Les bons ménages 

L'AVOCAT. - Vos dites què vo feume vos a quitté et 
qu'vos n' savez ni pourquè. fièîlèchissez-bt. Quéco-est-ce 
qu'a pouvu l' dècidèy à vos lèyl au comp? 

EL CLIE~T. - Dj'ai biau cachi, dju n' trwève nt. I n' 
s'a r1 passé d'èslroldinairc, sinon que pindant qu'dju 
r' swoùs mes ch'vcux qu'élè rimplès d'ralatouille ... 

- Uein? 
- Ouè, ele m'avoùl r'wé 1' platée d' ratatouille su m' 

tièsse, mais dj' admets qu' clju li avoùs sclaqut 1' froumage 
Maroille in plan visage, mais d'v.ant ça, elle m'avo11t versé 
l'ind'vin dè I' soupiére su m' diglet. 

- Pouquè? 
- Parc' què dju li-avoùs arrachl s' capia et què d' 

l'avoùs rwé in I' feu, mais elle avoftt sté stikt l' mt in 
I' trau dou commùn. 

- Et c'est tout'? 
- Ouè ... et non ! ~faint'nant dju couminche à cvmprinde 

pouquè c' qu'elle est partie. Dju n'âroQs ni d'vu eketèy l' 
miroù sus' front eyel tout d' suite après tapèy avu 1' caud­
fiér. D'jai yeu tort : c'ét à s' tour à djwéy. 

Evidemment 

- Vous avez tué quatre personnes ... bigre ! et où vou­
lez-vous que je trouve à plaider des circonstances allé-­
nuanles? 

- J'aurais pu en tuer cinq ... 

~·· R!llW!ji@l!IM§Mft 

• VIENT DE PARAITRE ... 
., 

LA LUXUEUSE BROCHURE 
EDITEE PAR LA 

Société Beine Ra~io-Electr:que S.B R. · 
dlcrivant la façon de rialf3er et de rlgln le 

" BIG-SIX " 
Récepteur sur cadre, par 
changement de f1 équence 

1 

Il &n vente partout •t à la S. B. n. a 

11.~:;;:::a,:~~::~~'~: au prix de 6 fra:~ 
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'-Gtes=vous allé voir ? 

Le génial 

Emil JANNINGS 
dans 

LE 

PATRIOTE 
au 

Colliseum 
e1 est le plus grand 

de tous les films 

be chapitre des chapeaux 
A Paris, le$ ouvriers cha­

f)elters exposent leurs griefs. 
« Les journaux. > 

Un nouveau conflit divise 
les chapeliers - quel fourbi! 
Les patrons ont pour devise 
- c'est leur droit-: Tout pour ... bibi! 

Et l'ouvrier manifeste, 
déclarant, dans son argot, 
le « melon » fort indigeste. 
Il en fait de... sombres rots t 

« Et, dit-il, si nos macaques 
n ne veulent pas diScuter 
» prenons nos cliques, nos cc cùzques » 
» et filons sans hésiter 1 » 

En attendant, l'on ergote 
. pour régler le différend. 

Y aura-t-il des << calottes »'; 
Chez eux, c'est, ma foi, courant/ 

Les plus exaltés voient rouge 
et se montrent prêts à tout. 
Le petit chaperon bouge 
afin d'attaquer le loup t 

Les semeurs de turbulence 
s'écrient: << Sus au capital! » 
Ce film de ... la belle gance 
pourrait, hélas1 tourner mali 

Bref, chacun part en campagne. 
Ces gens, pourtant, nés coiffés, 
font des chapeaux... en Espagne 
Espérant bien triompher I 

'Pourquoi se chercher querelle 
Le patron, dans l'embarras, 
n'a qu'à lilncer de nouvelles 
actions de... panama I 

On discute et l'on s'enMte 
et les deux partis, nerveux, 
en ont ... par dessus li1 tête/ .. ~ 
C'est le métier qui le veut I 

Mais le patron, qu'on accuse, 
voudra peut-~tre abdiquer 
et, craignant tou;ours la << buse ·)), 
il finira par... cc casquer 11 ! 

Marcel Anhlne. 

r. 
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Concessionnaires pour le Brabant: 
Agence des Automobiles Minerva 

19-21, rue de Ten.Bosch, BRUXEUES 

LE BOIS SACRÉ 
Petite ehl'oDi qae des ùett11es 

Remy de Gourmont, pornographe 

L'Italie a aussi ses Wibos. Qui le croirait? Un éditeur 
de Milan vient en effet d'être poursuivi pour avoir publié 
une traduction de Lilith. li s'est trouvé un procureur, à 
l'instar des nôtres, pour œtimer que cet ouvrage est ~n­
traire aux bonnes mœurs. Ajoutons, pour l'honneur de 
l'Italie, que cet éditeur n'a pas été condamné. Le tribunal 
a nommé des experts, dont Marinetti, l'inventeur du futu­
risme. Marinetti, qui est un des nouveaux académiciens 
italiens, a déclaré : « Si quelqu'un, en France, avait l'idé~ 
d'accuser Remy de Gourmont d'être un pornographe, i1 
ferait rire les cailloux. :» 

m nervo 
Malheureusement, chez no\18, quand un parquet ou ... 

un commissaire de police fait ranger Gustave Flaubert et 
Camille Lemonnier parmi les pornographes, le tribunal ne 
prend pas la peine de nommer des experts. 

A l'instar de la Belgique 

Mussolini est un type dans le genre de notre Desttée : 
il a créé une académie. Mais Dcstrée s'était contenté de 
nommer les dix premiers académiciens, laissant à ceux-ci 
le droit de compléter La compagnie. Mussolini J va plus 
carrément: il en nomme trente d'un coup. 

Les trente autres seront nommés de la façon suivante : 
chaque section présente des candidats à l'assemblée géné­
rale toutes sections réunie& et charge un de ses membr01 
d'exposer leurs titres. L'académie, toutes sections réunies, 
propose pour chaque fauteuil trois candidats au ministre 
de l'instruction publique qui, avec l'approbation du Pre­
mier ministre, choisit l'un des trois noms proposés. 

Dans la section des sciences morales, fürure également 
le journaliste Coppola. Dans la section des beaux-arts, 
l'architecte Brasini, le peintre .Mancini, les rompositeurs 
Mascagni et Giordano. Dans la section des lettres : MM. Pi­
randello, Panzini, Marinetti, Beltramelli, le poète napoli­
tain Di Giacomo, l'helléniste Romagnoli, deux philolo­
gues : ID!. Formichi et Trombetti. 

L'inauguration de l'Académie aura lieu vraisemblable­
ment en octobre 1929. Les académiciens touchent trente. 
six mille lires par an et voyagenl gratuitement. 

Voilà qui est intéressant. Nos immortels, assurément. 
ne demanderaient pas mieux que de voir notre gouverne­
ment imiter l'Italie. 

Maia il n'y a que peu de chance. .. 
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BLANKENBERGHE 
VILLA MARIE-JOSEPH 

12-13, avenue Rogio,. 

PENSION DE l'AMILLI~ •• DEPUIS ~.) FRANCS DAR JOUR 
CHAMBRES CONFORT ABLES - CUISINE BOURGEOISE. 

MAI • JUIN 
Téléphone 658 

Le Défi aux Spirites 
Nous recevoM la lettre suioonte : 

« Mon cher Pourquoi Pas?, 
» Les défis échangés enu·e M. Pierre Gocmucre ·et Ica 

spirites m'ont rappelé le récit de rails analogues rapportés 
par le Dr Gustave Le Don, clans son ouvrage Lei Opinions 
et les Cro11ance1. 

» Pensant intéresser vos lecLcurs et, peut-être, documen­
tei· M. Pierre Goemaere, je vous ai recopié l'essentiel. 

» Dans toute& cee expé1·ionces spirites, le contrôle est 
tout, et les précautions a«umulëes par Gustave Le Bon 
ne sont qu'un minimum auquel li. Pierre Goemaere ne 
devrait songer qu'à ajouter. 

» Je vous envoie, mon cher Pourquoi l'as?, mes saluta­
tions les meilleures. » 

G. 1\1 ... 
LBS OPINIONS ET LES CROYANCES 

(Dr Gustave Lo Bon, dixième mille, 1917, pp. 298 et suiv.) 

Pour fi:&er m• doutes aur la poasibilit.é des lévitatiollll, je 
~10.9 de faire appel à tooa le1o médiums prétend ... ut poMéde1 
cette faculté. Avec le conooura du prince Roland Bonaparte, 
membre de l'Acadèm1e dee scitnce1, et du docteur Oariex, di­
recteur des c Annales des sciences psycl::iques •, je fondai un 
prll: de 2,000 francs, destiné au médium qui déplacerait un 
objet eans conte.et. Pour que l'exi~tence de ce prix parvint à la 
connaissa.nce de toiu les mtére11.qcls, j'eua recoura à la publicit6 
d'un importa.nt journal, « T,o M11tin >. Mon article fut d'ail­
leurs reproduit pa.r la plupart de~ grands journaux de l'univers. 

Si l'expérience que je proposuis se fllt réalisée, elle eût con­
atitu6 une preuve définitive, n. 1111bri de toute discussion. Elle 
dava.it. a'llC()()mplir en plein jour dun8 le laboratoire du profeeseur 
Dactre, à la Sorbonne, en prés1·nce de deux prestidigitateurs, 
d'un photographe oha1·gé de cinématographier les détails de 
l'opéiation, et enfin de quatre membrrs de l'Académie de& 
1cienoe1, ohargéa simplement de oouatntcr dans quelles condi­
tioru a' étaient réalisés le.11 phénomènes. 

On ne pouvnit objecter aux conditions précédentes ,,ue les 
phénomènee de Mvitation se produiaent seulement dans 1 obscn.­
rité, la plupart dee oocultiate>< nctoels ayant renoncé à cette 
extgence ... 

L'annohce de ce pri% m& valut naturellement la réception de 
plnaieun oentaina de lettres, maia cinq médiums seulement •e 
présenùrent pour le gagner. J~ leur fi3 connaitre lt>.s conditions 
indiquées plWI haut, garantis~rn~ d'ailleurs autant de $Mnces 
qu'il& le demanderaient. Tou' promiren~ de revenir. Aucun ne 
reparut. 

7? 7 

La converaation continue ... 

Riposte du Président des Spirites Sincéristes 

Monsieur le Directeur du Pottl'quoi Pas?, 

Prenant acte de J'offre de cc continuer la conversation » 
qui termine l'article consacré au défi de M. Pierre Goe­
maere, dans votre dernier numéro, je me permets de vous 
donner ci-dessous quelques informations complémentaires 
au sujet des expériences faites à Londres, au Laboratoire 
national, sous la direction du Dr Harry Price, avec le con­
cours de Rudi Schneider. 

fous jugerez vous-même s'il y a lieu de mettre ces ren­
seigueme111S sous le:; )CUX de \O:> lecteurs, sans les ennuyer 
par uue trop lougue per:.istance. 

Al. P1errn Loeruaere seu1ble. à ce sujet. s'eu èlre tenu 
à l'article paru le 16 auil dans le Daily Mail; je lui con­
seille de hre égalen1enl le:; observations parues dans le 
Da11y 1\cws du 18 avril cl dans le Re[eree du ~1. 

Le spmtisme, en mtroÛU•l:Xlllt la u1étlw<le experimcn­
tale daus le domaine rehg1eux, mrne les fon<laltons <le 
toutes les institutions dog111auques ; les journaux dé,•ouès 
à celles-ci mènent contre le sp111t1sme une guerre de Lous 
les iru;tant.s, et qui ne brill<l pus pur la loyauté. 

Que M. Pierre lloemacre 'cuille Lucu se persuader qu'il 
ne sul'lit pas ll êlie un lm lellrc et un JOUrtJaliste spi1 lluel 
pow· rnellre à néant lc11 travaux patients el labo.1eux de 
chercheurs scie11L1fiquc~. Les n1élap~ychistes 11c ue.uaude .. t 
pour cux-mérncs uucuu prtvtlègo ; 111aic> ils dês1reut luire 
comprendre A la foule quo pou1· pal'iel' des qucstwus t..ont 
ils 11·aitent, il ne suffit vus d'avoir fcwllclé quelques ou­
vruges de vulgurlbalton, mols qu'il faut, comme dans 
n'importe que1le uut1 o b1·u11t..he des co11naissa11ces hu­
n1aines, avoir longue111e11l experuncutê, observé el rêUéch1. 

Uuont au second point qui tcrmme le post-scriptum du 
Pourquoi fQ.S ~. l'offre d organiser une eicpérience, je dois 
raire re;ma1quer d'abord qu'il faut d'abord pour cela dts­
po:;er de 111 collaboraLion d'un médium à e!lets phrsiqucs. 
Je n'en connais pas en Belgique. Je 1 ecommande d'ordi­
naire à ceux qui \'eultml s'in:;lru1re dans ce domaine d'e:..­
pcrunenter personncll.:ment soil par la voyance, soit par 
l'écriture. 

Etant â la fois le médium cl l'obscn·ateur, ils ont alors 
toute fac1lilé pour organiser le contràle. 

Les phénomènes spirites ne sont pas de ceux que l'on 
provoque à volonté. 

Quelquei;-uns croient que cela surril pour les djsqual i­
fier au potnt de vue scienllfiquc. 

JI en est cependant de même pour les éruptions volca­
niques ou les éclipses de soleil. 

011 peul les observer, mais on ne peul pas les pro\0-
quer à jour rixe dans la salle de rédaction d'un journal, 
fût-il le plut; amus;int de Ioule 1:1 L1elgiquc. 

Croyez, mon cher Poul'quoi l'as?, à nia sympathie. 
Chnrles.Cléruent de Sl'ilot-Marc, 

Nous regreLterions vra1nlt'nt qu'une pciitc expérience ne 
pût avoir lieu, laquelle, sous le conlrôle de gens avisés, 
servirait à nolre éclificalion 1>ersonnelle à nous qui ne ~om­
mes ni des croyants aveugles 111 ries négait'urs entêtés. N. us 
chercherions volontiers le medium à effets physiques. Si 
l'un d'eux lit ce journal, nous le prions de se faire con­
naitre. 

Petite correspondance 
Emile-Paul B ... - Trés int~ressant, \'Oire poème. ~Ia1:. 

nous sommes submergês par la poésie. Regrebs. Merci. 
llené D ... - ,\ ,-ous au:;:;i, regrets et merci. 
Al. Lemoi11e, rue Albert de Latour. Bru.relies - ~Oi1s 

sommes de 'otrc avis à propos des jeunes. Pourquoi Pas:' 
est toujours heureux quand il fait connaitre une étoile 
nou\elle. Mais il n'est pas si facile que vous rrovez de 183 
dérouvrir rl cil• ne sont pns toujours à la po1:téc de la 
main. Vous Y0)'!!7. d'aillC'u rs :111jonrd'l111i que l'on tienl 
compte de vos conseils. 

Rodolphe. - Non, on ne peut pas dire (ei encore moinit 
écrire): dorte11r ~s gaud1·iole ou doctetLr ~s moedertaal, 
« és » P.lnnl la contraction cle « C'n l<'s » et s'appliquant 
Sf'11lcn10n1 à un pluriel. 

Deasinateur Du.b1icq. - Prièl'e de nous envol'er votre 
adresse que nous avons éirarée. 
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SI NOUS PARLIONS CAFÉ ..• 

VOU! accomplissez. avec ferveur assuré­
ment, Madame. votre rôle délicat et 

aacré d'ange gardien du foyer. 
Vous en êtes toute pénétrée lorsque vous clirf. 
gez les destinées intérieures du home, et que. 
longuement, minutieusement.. chaque jour. 
vous arrêtez les menus. 
Mais avez-vous mesuré toute la grave beauté 
de cette tâche ~ Songez que la santé des vôtres 
vous est confiée, qu'elle dépend dans une large 
mesure de )'alimentation dont la surveillance 
vous incombe. 
La composition d'un repas est chose sérieuse~ 
du début à la fin tol:lt y doit être calculé en 
vue d ·assurer la joie du palais et la santé de 
l organisme. 

Avez-vous dressé un menu parfait à ces deu.x 
points. de vue ? Il faut encore que le couronne­
ment y satisfasse, et l'on en arrive au café. 
Mais pour cela, aucun souci. Vous connaissez 
le délicieux Café Hag sans caféine, donc sans 
action nocive sur le cœur et les nerfs. 
Monsieur, dont le cerveau et les nerfs surme· 
nés ne peuvent supporter le café ordinaire- i 

vous-même qui avez le sommeil fugace. vous 
1wez adopté d'enthousiasme le Café Hag. 
Vos chers petits en boivent sans aucun danger 
et toute la maisonnée se délecte sainement, 
matin et soir. de son savoureux Café Hag. 
Elle ne saurait plus s'en passer. 
li est plus cher. 'aans doute, qu'un café ordi­
naire. mais sur ce chapitre, toute économie 

' ' 

serait ruineuse. La santé et la joi; dé& Çsft.êttJ 
la préservation de leurs nerfs et de leur ~UJ 
ne passent-elles pas avant tout ? • . 
Le Café Hag, oéritable café en grain8, e$f an 
mélange des plus beaux Moka, Sant~ el 
Bogota prooenant de plantations cho{sie& pout 
la richesse en essence aromatique et la oigueut 
de leurs grain•. Ces qualitéa rare• et coOteuua 
1ont décaféinles à /'état oert, puîa torréfiéu.' 
leur aromc restant intact. ·~ 
A oec la caféine disparaît l'élément nocl/ poœ 
le cœur, les nerfs, les intestins, etc.- ~' 
Le Café Hag est donc permis par (01111 let 
médecins à leurs malades: cardiaques, artérl°"' 
scléreux, neroeux, albuminuriques, etc~ ~ 
Le Café Hag est enfin le café du soir, précfetn 
à notre époque trépidante où le sommeil répa• 
rateur est indispensable. Seul fi n'empêche pa1 
de dormfr. 

Dans les épiceries le Café Hag se' vend i 
fr. 12.50 le paquet original et à fr. 6..50 lo 
1 /2 paquet original. ·f 

' 1 ' ...... 
Les mcrédules et les sceptiques p~ètll 
d'abord l'essayer, en envoyant le bon d..des·1 

sous accompagné de fr. 2.50 en timbres-poeto 
à ]a Société Anonyme Café HAG, 87-89~ ruo 
de !'Hôtel-des-Monnaies, ~ Bruxelles, Q.UÎ l~m 
enverra un échantil1on. ,• 1 

Ils auront la preuve que le Cafè Hag est exqui'e 
et meilleur pour la santé. 

CAF lli HAG 5agy2 ~~~-~~~~'-r · 
1: " .... llim ~"~&~-~~.....;w-' --~~ 

. ' 
r.=======================;t 

BON A ~•ourner 10111 enveloppe dranchle à Fr,.0.60 
à CAF1': HAO. S. A .. 87, rue H6tel-de1-Monn1ies._ 

Bruxellce. - CHoinl Fr. 2.60 en tlmbre1·poate en •0111 
pris_ot de m'exptdicr un Ech1n1illon de voue Caf~ Hag. 

NOM• 1 i 
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, 1 Théâtre bruxellois d'autrefois 

· . Le théâtre et la zwanze le P~oduif . '• qutstmpose 
àvoft.e 

~·'J.11. choix 

~ ~ 
LES ~~~ 
G~AMOPHONES ~~ 

~~QUES '-.~ ~ SONT 

..... 4..__ ~ UNIVERSEUfMENT 

L '\.~ CONNUS 
~~ .,.~ 

~ ~ !3rl!Xelles 
~ V. 171 !Jt! Maurice Lemonnier 

BLANGKENBERGHE 
PENSION HS PALMIERS 
12, DIGUE O~ MER, 12 

Oumture à la Penteoôto - Pension complète à partir de 40 francs 
Mamo Maison : 

Restaurant du MOULIN D'OR 
30, RUE D'ASSAUT, 30 

BRUXELLES 

1 
Dans le Bruxelles familier d'il y a cinquante ans, sur­

gi!'-.aient. par périodes, des dramaturges qui n'avaient, 
incc le thMlre classique, que des rapports de courtoisie 
- cl rn• ore ! Leur co11<.'cplion dramatique reposait sur 
la zwa11zc - la zwanze vieux-bruxellois, cocasse et d~ 
gageant une forte odeur de lambic et de tabac d'Harle­
beke. 

Il y CU( des piècrs, jouées à huis-dos, dont on ne pour­
rait !·aconlcr le livret m~me dans le sl~le le plus honnê­
temrnt périphrasé. 

IJ y Cil eut d'aufrcs que le grand public rut admis à 
applaucli1· cl dont les s11écimens ll'IS plu~ typiques furent : 
Jovial 111archa11d de ccrc11cils et Ba::oef ou les Pieds de 
f 'lt ilo 111 ~ne . 

De Jorial, 111arc!tand de cercueils, qui fut joué à 
I' Alhambra, uons avons couscr\'ê le souvenir du lever ue 
rideau du premie1 art<': le décur reprét;entait l'arrière­
cour de l'immeuble où habil;.llt Jo\ial: un cbeYal blanc 
efflanqué mangeait avec un appétit que, visiblement, on 
ne lui arait plus permis depuis longtemps de satisfaire, 
un picotin d'avoine dans un cercueil où couraient de pe­
tits lapins blancs. Au troisième acte, il y a\•ait une scène 
de séduction qui mit la puce à l'oreille du parquet - si 
bien que lorial n'eut qu'une unique représentation ... 

Dans Buwr/ nu /rs Pieds de Philomène (20 lévrier 1883), 
Arabi Pacha, l'agilatrur t;gypticn. remplissait un rôle im­
portant. 

Jef Caslelc) n ... mais il faut d·aLord que nous disions 
ce que c'était que Jer Castclevn. 

? ?? 

Castdayn. natir d'Œccloo, fut un personnage a11s~i énig, 
malique c1ue Lanch·u. Du1·an1 les trr11te 011 quarante ans 
qu'il offrit aux pni<sanls une pclile brochure contenant 
ses vers : << Achelci mon ou\•rarht', moc·heu ! », allant de 
caîé en cnfé, la trie penchée <'Omme sïl voulait, avec son 
long nez courbé, vous fouiller les poches, bien rles gens 
se demandèrent s'il ne se moquait pas d'eux. Ce « zwan­
zeur des rn anzeurs l> était, A IP11r sens. un génial homme 
rie cabaret qui faisait la bêle. Il al'ail compris que, comme 
les rois de jadis, la houne petite bourgeoisie avait besoin 
de son bouffon, et dans la grancle comédie sociale, il 
jouait ce rôle avec une conviction et un succès décon­
certants. 

On avait bl'au le n:iillcr, il demeurait impa&Sible, pr~ 
nait son air le plus inspiré: puis, avec un sourire décou­
vrnnl ses rlenls d'ébène, 11 1lisait: « A<'hetcie mon ouvra­
che ! l>. Et on ne pouvait pas reh1er à cet homme qui 
s'était offert complaisamment à la risée, la consolation 
qu'il demandait. 

Peul-ètre, d'ailleul's, trouvait on qul'lq11e drôlerie dans 
les chansons el les « poiès1es » marolliennisantes de t-as­
teleyn, qui se moquait de la prosorlic el de l'orthographe 
comme une hi1 ondelle d'un omnibus. 

C'était surtout pe11d;rnt le~ fêl<'S nationales qu'opérait 
le banle d'Ect'loo. Il uvnit en lui une vieiJle fibre patrio­
liqu1o: qu ïl foisail vibrer pour q1.clques sous à chaque 
occasion. Il prenait alors sa voix des grands jours et, de-



POURQUOI PAS P 95f 

bout sur yna table de cabaret, il entonnait sa Braban· 
çonne~ 

.. 

Garantisser par les alliéea puissances, 
Nommé Uopold premier, comme roi des Beli~. 
Nona sommes aauvé des gnerrea qul nous .-ceca~Ps. 
Le mot d'ordre Belges oet l'union fait la foret!. 
Gloire à la reine de l'Angleterre 
Qni aoutenait notre prœpéri•.4; 
Ces grandes puùsancee qui règne sur la mère ) bia 
Jett.ent un ooup d'œil sur notre liberté. ) 

Mais sa fortune était de celles qui ne se fondent que 
sur des apparences de misère. Quelques mois avant sa 
mort, Jef Casteleyn réclama la procédure gratuite, le 
pro Deo, pour un procès en revendication de droits d'au­
teur qu'il voulait intenter à un journal, coupable d'avoir 
reproduit, sans autori!lation, lies stances immortelles sur 
le mariage de la princesse Joséphine. 

Les juges lui refusèrent le Pro Deo; ils ne voulurent 
pas reconnaître en lui un grand p-0ète mendiant. Somme 
toute, ils eurent raison:. Il ne tallait pas laisser croire au 
reste de l'Europe, à l' Amêrique et à l'Asie que nous lais­
sions mourir de faim le plus étonnant de nos poètes, le 
fumiste le plus habile du pays de la « zwanze » ... 

Dans les Pieds de Philombn.e, done, Jet Casteleyn était 
chargé d'aller réprimer énergiquement une révolte des 
llarollœ; on le voyait se mettre à la tête de la garde civi­
que de Saint-Josse et se diriger vers le quartier des Mi­
nimes pour aller chatier les insurgés. 

Malheureusement, il s,e trompait de rue et arrivait... au 
Caire, où il se trouvait en présence de révoltés égyptiens, 
ayant à leur tête Arabi Pacha. Rien que de très naturel, 
pas vrai? Jef, n'écoutant que son oourage, fonça sur l'en· 
nemi, le drapeau belge à la main. Inutile de dire que les 
Egyptiens reçurent uue « pile épouvantable » ; leur vail­
lant cher eut son cheval tué sous lui et tous les deux vin· 
rent s'étaler ... devant le trou du souffleur. Alors on vit 
Jef, posant le pied sur l'ennemi vaincu, entonner victo­
rieusement la Brabançonne du triomphe, aux acclama­
tions d'un public d'élite. Et ce fut un succès « philoné­
mal » pour la zwantll bruxelloise. 

< Briquettes 
Union > 

chauffage 
idéal 

AUTOMOBILES 

CHENARD & W ALCKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain· Bruxelles 

• • • • . -
• • 

Pendant les fortes chaleurs PORTEZ les SOUS· VÊTEMENTS 

KEEPKOOL 
Soaplea ef léger3, ils vous procureront un inappréciable bien-être 
Bn vente dans toates les bonne• chemiserie• et bonneterlea 

POUR LE GROS : 

W. J. Coster et Ci•, 217, rue Roya~e. Bruxelle 
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Un des d.eux régisseurs de la troupe qui joua cette belle 
pièce (l'autro était Candide, du Soir ... - mais z'oui, ma 
chère) nous a fourni là-dessus des détails rétrospectifs 
qui ne manquent pas d'intérêt. 

Voici ce qu'il raconte: 
La figuration se coruposait de naturels authentiques des Ma­

rolles et de Molenbeek. A la première répétition, au moment 
o~ ~s devaient en venir aux mains pour représenter la lutte 
hero1que des :Marolles contre Meulebeek, les figurants s'empoi­
gnèrent pour tout de bon et nous eûmes toutes les peines du 
monde à. évh,.,. une exécution trop nature. âu."\'. répétitions sub. 
séquente.s, il fallut prendre des mesures énergiques pour empê­
cher le retour de la bagarre. 

Le soir de la représentation, Casteleyn devait paraitre au 
troisième acte en colonel de la garde civique. Or, notre costu­
mier possédait bien dans 1>es magasius le sl:11ko avec aigrette 
et la tunique, mais comme il lui manquait le sabre, le ceinturon 
et les épaulettes de colonel, il avait bravement remplacé cette 
partie de l'équipement par lei; épaulettes, le baudrier et le sat>re 
de tambour-major. 

Casteleyn re(usa énergiquement de revêtir celte partie de son 
équipement. c Lo publick il va se moqueie de moi quand u '"' 
ça voir. Moi ze zoue pas avec! • Alors, employant les grands 
moyens, nous lui fime~ comprendre que s'il n'endossait pas son 
uniforme au complet, sa part de la recette ne lui serait i-as 
payée. Et, comme il avait besoin de cette galette, i,l s'exécuta. 
Tu t'imagines, mon cher • Pourquoi Pas!,;, le succès qu'il eut 
en apparaissant devant la rampe ... 

C'est ainsi costumé qu'il chnnta. le chant patriotique de son 
cru, c composé par occ.1sion de la grande victoire de l'armée 
anglaise à Tel-el-Kébir - hommage à. le gouvernement b1·itan. 
nique, par J . Casteleyn, poète nntionnl ., et dont voici le pre. 
mier couplet : 

" Avant le soleil s'élève dans l'orizon, 
Les Arabiers po11rsuits par les Anglais. 
Les cannons brullé pour justice et raizone, 
Renforcé par la brigado des Ecossais. 

Refrain 
Les Anglais sont l'honneur de la victoire, 
Les amis de tous les grande pissance; 
lia resteront dans la mémoir·e 
Comme honny soit qui mal y pense ! • 

Un détail encore. A la représentation, c'était moi qui me 
trouvais dans le trou du souctleur, la t~te en feu et 'es p1ed$ 
gelés. Au second acte, l'amateur chargé de représenter 1e grof. 

fier dans la scène du tribunal, furibond de ne pouvoir se pr.,. 
duire que dans un rôle de quelques lignes, • joua schampav1e •. 
Que faire? Je chargeai un autre camarade de souiil~r à ma 
place; j'endossai bravement la robe du greffier et me fis grimer ... 
et voilà comment j'ai joué un rôle dans c Bazoef 1 l 

Si tu crois devofr publier ces renseignements, mon cher 
«Pourquoi Pas! •, ne cite pas le nom d'un homm<.i qui, grâe& 

à son âge avancé, est considéré partout comme t.rès sétieu'.\, 
tout en ayant, malgré tout, conservé le caractère gamin du 
bon vieux temps de la vadrouille. 

1?? 
Le Bruxelles d'aujourd'hui est tout de même assez loin 

du Bruxelles de 1883 et on trouverait assez difficilement, 
aujourd'hui, un public disposé à rire d'une pièce où un 
émule de Casleleyn tiendrait le principal rôle. 

Notules musieates 
Lf's 1·écitals de danse (il paraît que l'o11 dit ainsi} SIJ 

multiplient et obtie11ne11t un succès grandissant, le public 
ayant expérimenté par le cinéma qu'il est encore moi~ 
latigant de voir que d'entendre, de regarder que d'écouter. 
Le Cercle 11rtistique et Littéraire a suivi le mouvement gé­
néral. Jlûssi t•Î(')t/-il d'en9ngcr un groupe de Alétonkakalas, 
tribu [éroce du llaut-Ouba11ghi et du Alatu·Kihvu, qui 
viendront e.xécutc1· au Crrclr Ir.~ dn11.~es 1°1t11e/les de Kwasé­
Sflfongfwng (liltrrn/c111r111, « de la lune éb1·êchée »). Seu­
lement, ces danses étant assez libres, il a ~té décidé 
qu'elles seront c.récutées derriè1·e un rideau. 

? ? 1 
Le fau.r d'Utrecht a sa répercussion dans tout, méme 

dans l'ut de pnitl'Îne. L'hninent tbwr X ... , de la Monnaie, 
a éfé mis en prél-ndon pour un {awr; ut ,.(lidr : mais on 
annonre qu'il a déièt été 1·ri<iché, aurune ~-anction n'ayant 
été prévue par le Code pour ee grnre de délits . 

? ? 1 
La ville dr Paris vient de prendre une décision hau~· 

ment /o11(1b/e. Pour etre nommre Reine des Reines. la 

STE A ME EMAILLERIES DE KOEKELBERG 
ta, RuE DE LA MADELEINE, BRUXELLES 

PLA.QU ES EMAILLÉES 
DURABLES INALTÉRABLES 

MINIMU·M DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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qualités photogéniques et morales ne suffiront plus ; Ct:i • 

t.aines capacités musicales seront exigées. C'est incontes­
tablement pour cela que ce titre enviable a été décerné, 
pour cette année, à jflle Petanton. 

? ?? 
Le quatuor Pro Arte, que 1/. Prunières, l'éminent mu­

sicologue français, n'hésita pa.s à quuli[ier de « premier 
quatuor du. monde », et qui promena à travei·s l'Europe le 
renom musical des Belges, « tortrne n en ce moment, avec 
un succès s<ms pareil, dans l'Amérique du Nord. Mais on 
vient de s'apercevoir que JI. Robert llaes, le violoncelliste 
de ce groupe (qui se distingue i otamment par une netteté 
et une exactitude rythmiques sans pareilles) n'a pas même 
pu décrocher un prix de solfège au Conservatoire. Juste­
ment ému de cette 111onstruosité, le ministre deb Sciences 
et des Arts • cllblé à cet artiste pour l'inviter à démis­
sionnei- e11 [aueur du violoncelliste lnaudi/,slce, lequel, 
aux demièl'es épreuves, décida sans hésiter combien il 
restait de sextuples soupirs dans une mesure de 9/64 dé­
pouillée de sept quadruples c1·ochcs en quintolet. 

? ? ? 
A l'occasion de la p1·emière de Déborah et Jaël de Pi­

zrlti au TlrPûtre de la Mn11naie, le go1wel'nement italien a 
décidé d'olJrir à Manneken,..Pm. (dont la garde-robe a be­
soin d'être r·enouvelée) un uniforme de vergeaglier. 

? ? ? 
Il y a un an, l'aréopage malinois ai•ait décidé l'érec­

tio11 d'une plaque co111111émorat111e sur la /açade de la mai-
-son du n° 11, 111e drs Pierres, identifiée par Raymond van 
Aei·de comme la maison natale de Lo1tis van Beethoven, 
grand-p~rc d'un aitlre loui.~ van Bcethovrn dont les œu­
t•rcs jouissent d'u11e certaine 11oto1·iété. Toutefois, l'étal 
des finance.~ malinoises n'u pas encore pel"mis de' réaliser 
cr pi-ojd e.rtrémcment dispendieux. Aussi l'administra­
tion communale a-t·dle décidé d'installer, aux rarre[ours 
les plus fréquentés d,. la ville. quelques aveugles munis 
d'une panrnrte, d'un ranirhe et d'une sébile, qui recue. l­
lrront les li/Jhalitils des iltrnngrrs en faveur de cette pla­
que provisoirement « plaquée )). 

? ?? 
Deu.1 savants étrangers viennent de décotwnr que les 

machines parlantes, et notamment le phonographe, 
n'étaient pas inconnues des Grecs anriens. Les disques 
étaient notamment utilisés pour organisrr des collectes. 
Dans ce cas, ils prenaient le no111 de disques--0bole. 

?1 'l 
Concma·s d'histoire de la musique au Conservatoire de 

Fay-les-V e11eurs. 
- Pourriez-vous me dire, mon ami, combient étaient 

les grnnds matlres de l'Erole viennoise? 
- Trois. monsieur: Haydn, qui cr·éa la Création ; J/o­

::art, qui créa le Lavement au Sérail, et Richard Straus,,, 
qui créa le Bo Danube bleu. 

- Très bien, quoiq11e Beethoven ... A propos, pourriez· 
voug me dire combien ce mattre composa de symphonies ? 

- Trois, monsieur: l'Héroique, la Pastorale et 1a Neu­
vième. 

- De mieux en mieux. Enfin, en com.bien de races 
part.agez-vou.s les compositeurs belges ? 

- En trois, monsie1tr: la race llamande, /.a race wal­
lonne et le R~se François ... 

Premier prix à l'ulalimité. 
? ? ? 

Le Buccis retentissant obtenu par l' achèvemenf de la 
Symphonie inachevée de Schubert et les multiples exécu­
tions dont l' œuvre ainsi restaurée ne cesse de bénéficier, 
a déterminé les organisateurs du premier concou1·s à en 
annoncer un second pour melfre en amvre les esquisses du 
-sixiême roncerto de piano trouvées dans les papiers de 
Beethoven. 

IRïilïi.ml 
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175 AOENCES EN BELOIQUE 1. 

FILIALES 1 

PARIS: 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG: 55, Boulevard Royal 

Banque - Bourse - Ohange 

Abel et Caïn 
(Roman-feuilleton-cinéma en 8 épisodes) 

CIL\PITRE l 

Deux frères unis 
Des parents mérhants a,·aicnt appelé leurs fils, qui 

étaient jumeaux, l'un, Caïn et l'autre Abel. A la nais­
sance, tous deux se rc$semblaient et, longtemps, l'on ne 
pu distinguer Cain d'Abel ni Abel de Caïn. On leur avait, 
bien entendu, noué au bras à l'un, un ruban rose, à l'au­
tre, un ruban bleu, afiu de les reconnaitre ; mais il arriYa 
plusieurs fois que ces petits gamins dénouèrent leur 
ruban pour faire une farce à leurs parents et firent cela 
si souvent qu'eux-mêmes <irri,·èrent à ue plus s'y 1 etrou,•er. 
On continuait cependant à les nommer Caïn et Abel en 
essayant de ne pas se tromper. 

Ils allèrent bien tôt à l'école et furent tous deux très 
appliqués. Aux concours, ils avaient Lous les points parce 
que cc qu'Abel ignorait, Caîn le lui soufflait dans l'oreille 
et d'ailleurs in\'ersement. Ils étaient tlonc toujours le 
premier et ne se jalousaient point. 

On avait rarement vu deux frères aussi unis. 

CHAPITRE II 

lt1hélation 
Mais le diable veillait. U' arriva qu'un maitre leur 

enseigna !'Histoire Sainte et, un jour, leur dévoila le 
crime atroce de Cain tuant son frère Abel. Ils turent ,.i, e­
meot troublés et, dès lors ils cessèr~nt d'être unis. 

Abel épiait Cain et Cain, lui, épiait Abel se demandant 
sans cesse - à cause de la plaisanterie des rubans rose et 
bleu qu'ils avaient si sourt-nt échangés - si lui Caïn n'était 
pas plutôt Abel et si Abel n'était pas Caïn. Ainsi, ils 
redoutaient chacun d'être tué par l'autre. 

Un jour, l'un dit: 
- Abt>l, je me demande toujours si re nom est bien le 

tirn et si lu ne devrais pas t'appeler Caïn'/ 
- Cam, dit Abel, je ne saii:. si mon nom est mon nom 

el s'il est vrai que lu t'appelles Caïn, mais je vois du 
sang entre nous. Caïn j'ai peur <le toi. 

- Abel, je c1·vis que c'est toi, Cali\ et je ne peux plus 
t'aimer. 

Cl1APITHE Ill 

La nuit saus lune 
En classe, ils continuaient d'apprendre, mais avec moins 

d'application et quand on racontait l'histoire de Cain, ils 
arnicnt l'un pour l'autre un très mauvais regard. A la 
maison, lorsqu'ils étaient à table, ils n'osaient plus mème 
se servir d'un couteau parce qu'ils sentaient immédiate­
ment peser sur eux les yeux i11quicts du frère. Ils en arri· 
vaient à manger très i.-alcment. 

L'angoisse était en eux. La nuit, ils s'éveillaient en proie 
à de terribles cauchemars et croyaient voir toujours, dans 
J'ombre, leur rrère me11aça11t. A111s1, une nuit sans lune, 
tous deux, épouvantés, à la même heure s'étaient levès 
dans l'intention rle voir s1 l'autre dormait bien et ne pré­
parait point le meurtre que chacun redoutait. Or, l'omb1 e 
était épaisse el, ensPmble, ils marchaient à tâtons : par 
une heureuse disposition des lieux, ils parvinrent à passer 
l'un près de l'autre sans se touchér et gagnèrent ainsi, 
chacun, la couche fralernelle. Horreur! do11ble horreur ! 
cellrs-ci étairnt vides ! Le cu·ur d'Abel se serra tandis 
qu'une fois de plus Caïn avait la vision de son frère en 
marche pour le !UCl'. 
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Comme par hasard, à cet instant, minuit sonna à 
l'église voisine. 

CHAPITRE IV 

I-es frères épouvantés 
Abel pensa : « Ainsi Cain n'est pns dans son lit. Sans 

doute, il rôde dans la maison, préparant son forfait. Je le 
sens qui s'~pproche de moi et médite de m'occire. C'est 
i:cril : je dois mourir! Ah ! Seigneur, je te rends ma belle 
âme et je pardonne à mon frère égaré. » Mais disant cela, 
comme il avait très peur, il alla se cacher dans un petit 
placard, sur le palier, près du grand escalier. 

Cain, de son côté, était aussi plein d'épouvante. <<Abel, 
se disait-il, Abel n'est pas dans son lit: sa couche est 
vide. Où est-il? où est-11 ·? Sans doute, il songe à me tuer. 
Mon [rèrc AbPI, quel mal t'ai-je fait? Je m'appelle Caïn, 
mais est·ce là mon vrai nom? Le Caïn de nous deux, n'est­
ce pas plutôt loi? Ah! faut-il vraiment que l'un de nous 
tue l'autre et si c'est moi qui doit mourir, que je meure et 
que ce drame lïnisse ! » Pourtant comme l'effroi l'habitait, 
il se dirigea, malheur! v<'rs le petit placard pour s'y ca-
cher aussi... » 

CHAPITRE V 

Au cœur llu Il.rame 
Alors, dans l'ombre, il v eut unl' lulle sourde: les [rères 

ennemis roulèrent sur le· sol, puis sur Je grand escalier 
dont le lapis en haute laine, hcureusl'mcnt, amortissait un 
peu la chute des deux corps. On entendait pourta11t le bruit 
désordonné que faisaient, t-n hl•urta11t les marches, les 
crdncs des deux jeunes malheureux. Accrochés 1 un à 
l'autre, Abel et Cain churent ainsi jusqu'aux caves et là, 
chacun, les mains crispées à la gorge de L'autre. ils se 
sP<:ouèrent furieusement. Le drame atroce se perpétrait 
dans la nuit lente ... 

CHAPITRE VI 

ViÏ-réparable 
Cain élait mort ! Abel l'avait tué ! 1 

CHAPITRE Vil 

La p1ison 
. Au petit jour, Abel-le-fratricide lava ses matns maculées 

de sang, s'habilla proprement et alla jusqu'au commissa­
riat de police .. Il s'expliqua très poliment et le commis· 
saire, tout en s'excusant fort, Je fit conduire dans wie 
petite cellule en attendant que justice se fasse. 

Enfin, Abel était heureux. 11 ne sentait plus l'angoisse 
l'envahir et l'étreindre. Caïn n'était plus près de lui comme 
une menace sans fin, son regard meurtrier ne l'épouvan­
tait plus, il pouvait respirer librement. 

Sur la paille humide des cachots, l'ignoble Abel s'éjouis­
sait. 

CHAPITRE vm 
Acquitté! 

Certes, il ne méritait point la mort et son défenseur 
Oie Loquace - dont nous retiendrons le nom) le déclara 
hautement. Ainsi s'exprima-t-il : « Caïn, oui ! Carn était 
coupable de porter un tel nom, et qu'Abel reot tué, cela 
était juste el équitable. C'est d'une psychologie élémen­
taire, ~lcssieurs les jurés, qui ne vous échappera paL 
Abel, ce petit malheureux, pouvait-il vivre près d'un frère 
nommé Caïn duquel il ne pouvait attendre qu'un geste fra­
tricide? Non, Messieurs les jurés, mille fois non, un mil­
lion de fois non, dix milliards de fois non, non, Abel n'est 
pas coupnble el c'est le monde entier, toutes les généra­
tions depuis la genèse du monde, et les générations de ces 
générations qui vous le crient par ma bouche ! )> 

Pierre Fontaine. 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE 
Création de Modèles 

P" s Ville ~t · Spor~ 
TEL~~8.07 

123. Rue SANS-SOUCI. 8111x~tes 

"''''''~''''''"'''''~ ~ RENAULT ~ 
~ AOENCE OPFICIELLE ~ 
-- ETABLISSEMENT SAINT· CHRISTOPHE ~ 
~ RUE DU MOULU'I, 87 ~ 

~ VENTE ~ 
~ COMPTANT CR.EDIT ~ 

" Spécialité de la mise au point ~ 
~ des moteurs RENAULT 4 - 6 et 8 cylindres ~ · 

~,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 
PUBLICITE MURALE, PAN NE,\lJX F.;>; Bl•IS, le lor1jt 

des routes antomob1les et des ,·oie~ fl'rri>es ..\ F~'l('E:I AGE 
DM\S Tm· t'E LA BELGIQll E · :· Sndr.·ss~r il la 
PUBLICITE BORGBAi\SJUJ\lOR. bonle\' aril An~'lsle 
Roycrs, 38, Bl'uxelles. Tél 560 41 

Pourquoi ne pas avoir 

TOUT OE SUITE 
un indicateur de direction 

CC>~~~~ 
<Fabrloatlon « ZEISS •I 

puisque vous devrez en avoir un TOT ou TARD 1 
RtPriuntant r<ntral poar la Bt111qut, Can10 d le l.w:unb4ttr1 

1 

EMILE PATERNOTTE 
, 40. rue Am4rlcaloe.Bruzellea - T4l4pbon• 453,16 

i - _-
...,._.,,,. --......-._. :u' llllPCI A ........... dlll"--"'4404....._...._. ,._. ... ..>&.,., 11111 ..,._... ,._, 1'7'utCCWls "Y""lltl'I ................ ~ w ne..-. PW 0 

f Remi3e enétatdescarrosserie.• D u c o Etablis. L. HENRARD f, 
: · accidentéel et émaillage au Rue du Noyer, 296. Bruxelles f 1 

,..-._~,.,_ ... .,....,~>"""*'1 ....................... • ............ ~.-- ..... A' 71111 ...... UWCAesu ........... U A 
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100 chambres 
Chauffage central-Eaux courantes 
Tennis - Pèche - Grands garages 

Dancing 

HOTEL B 1 Ro N Cuialne de premier ordre 1 · 
Truites <te la Lesse 1111 

ROCHEFORT Restaurant à la carte • ~ension 
Tll1.!:c;;R. BIRON TllLltPH. eo Arrangements pour séiour 

• ' ~ ·- •.! •. •• • • ~ 4 ~ • • ·, •• "t • r• • , ' :. ~ ., , , • ...._. tl , ~ .....,. - ... • ~ ,, • 

L'Enfant prodigue et 
le Père idem 

Donne-lu! tout de même à boire, dit mon pêre. 
Viel.or Hugo. 

La lampe et le feu dispensaient de l'intimité. 
- C'est une bonne affaire, papa ! dit le fils. 
- Possible, répondit le père. 
- Une affaire, en somme, de tout repos. 
Et le papa, qui déchiquetait une aile de poulet, cette 

fois, ne répliqua rien. 
- Figure-toi, continua le fils,_ que j'ai une chance sur 

trente-six de centu,pler mon capital - ou à peu près ... 
C'est épatant, pas vrai? 

Un petit os craqua sous une grosse dent du père. 
Le fils leva son verre où scintillait de l'opale. 
- A ta santé, papa! El à la réussite de l'affaire!. .. Je 

n'attends plus que tes cinquante mille francs. 
Lors, le père, rouge de colère, se leva d'un bond, fit bas· 

culer sa chaise et abattit le poing sur la table. En même 
temps, il s'écriait: . 

- Fils insensé et prodigue, je ne veux plus te voir sous 
mon toit! Va·t'en ! Quitte ces lieux que ta présence désho­
nore ! · · 

Puis il se rassit et se reprit à mastiquer son poulet. 
Le fils alluma une cigarette et la fuma. Il se vida un 

plein verre de liqueur et le but. Après quoi, il demanda : 
- Papa, je peux partir demain ? 
- Demain. oui. 
Le lendemain, le père trouva son coffre-fort ouvert.. Le 

fils était parti, mais soixante-quinze mille francs a.va1ent 
absolument tenu à partir avec lui. 
~·· ... . .. ... . . . . ... .... ... .,... . .. 

Deux ans après, le père vit revenir le fils. 
li se demandait s'il allait lui ouvrir les bras ou lui fer­

mer la porte au nez lorsqu'il s'avisa que son enfant, so~ 
cher enfant, descend ail d'une luxueuse limousine ... Ce qu1 
lui fit ouvrir les bras. 

A son tour, une jeune femme sortit de l'auto. Elle était 
enveloppée de vison, chaussée de daim et ses yeux étaient 
de velours sombre. Durant ces deux années d'ab~ence, le 
fils avait eu le loisir de cultiver la petite fleur bleue avec 
cette petite femme blonde. 

- Entrez ! Entrez, mes chers enfants ! balbutia le père 
qui possédait le sens des nuanres. 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre? 
Parce que cette machine a fait 
ses preuves. qu'il y a plus de 

15,000 machines en service actuellement et qu'elle est 
garantie 5 ana contre tout défaut de construction. 

Elle se fabrique en six modèles différents. 
La d8111nder a tout '11ctr~c1en 6tabll ou a tout qulmlllltr lmportaat 

Autour de trois verres rutilants et d un carafùn de cris­
tal, le fils voulut bien raconler ses arentures. Il avait couru 
les turfs et y avait fait courir. Il avait, la première fois, 
misé sur Pichenette, ce qui lui avait rapporté « la forte 
galette ». Mais, quelques jours plus tard, il avait tout re· 
perdu, ou à peu près, sur Bois-des-Iles. Cependant, au 
pesage, à la tribune, un peu partout, il avait fait la con­
naissance de gens cossus et haut placés qui avaient bien 
voulu lui céder des tuyaux. Il s'était un peu <c refait » 
avec La Joconde et avait acheté en masse des Philippsen et 
des Mines de l'Armethor. Après quoi, il avait obtenu sa 
participation dans une affaire de sel. JI était, par la suite, 
devenu acquéreur d'un débit de boissons (car il lui avait 
fallu mettre de l'eau dans son vin). Puis ... Et puis ... Et 
encore ... Maintenant il revenait avec vingt petits millions, 
quatre autos, et il p~ssédait des terres et des coupons. Il 
ramenait aussi, d'Angleterre, ot't il l'avait mené devant le 
pasteur, un précieux petit oiseau de paradis qui s'appelait 
Uachel el avec qui la vie était un enfer. 

- Vous me restez celte nuit, n'est-ce pas? pleura le 
père. Ta chambre, fiston, t'a toujou~s a~tendu. 

li sortit, là-dessus, et ordonna à F1rmm : 
- \'ite, prépare-z une chambre. n'importe laquelle, pour 

mon fils et ma filllc. 
Le lendemain, le pere s'en allait habiter avec ses enfants 

un de leurs nombreux châteaux. 
Certain crépuscule, dans le parc noir et roux, il dit à 

son fils: 
- J'ai réfléchi. Tu as bien marché, fiston ... Mais ça ne 

s'appelle pas encore faire des affaires! . 
Deux jours plus tard, sans tambour ni trompette, il était 

parti pour Monte-Carlo avec les neuf-dixièmes de l'avoir 
de son fils. 

• • • ••• •• • • • • • •• • • • _,.. ~ .. • • • .. ~ .... ••41 

Quand il eut constaté çn, le ms faillit, rituellement, s'ar· 
racher les cheveux. li <lit, s'adressant à un portrait de son 
(1ére, puisque, nussi bien, l'original n'était pas Jà pour 
l'entendre: 

- Je ne te maudis point, O père prodigue ... Mais tu es, 
toul de même, une franche canaille ! 

Tout ce qu'au père, le fils avait raconté concernant la 
façon dont il avait foil fortune n'était que calembredaines. 
Il avait tout acquis à Montc--Carlo. Et le père, croyant 
bien faire, y alla tout reporter ... 

Des temps pénibles commencèrent dès lors pour le fils 
et sa petite Rachel. Ils se confinèrent dans la seule pr~ 
priété qui leur restât, au fin fond del' Ardenne. Ils y appri­
rent à aimer le pain bis. 

Un soir, après des :;oirs et des soirs, on frappa à !'huis. 
Le fils alla ouvrir et se trouva en face d'un vieil homme 
dépenaillé. · 

- Je suis ton père, dit ce vieux. 
- Je suis encore ton fils, répondit l'autre en le faisant 

entrer. 
Ils envahirent la salle à manger. Sous la lampe, Rachel 

leva des yeux interrogâtrurs et inondés d'une très pure 
lumière. 

Une goutte de clarté vi,ifiait, sur la table, le flacon de 
vin vieux. 

-Qu'est-cc 7 dit-elle. 
Lors le fils fit asseoir le père et dit à Rachel, magna­

nime i~finiment et lout auréolé de piété filiale: 
- Donne·lui tout de même à boire. •• C'est mon père. 

iieemaa. 
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D.E SOTO SIX: 
FABRICATION CHRYS .LER 

CONDUITE INTÉRIEURE à partir de fr. 46.760 
' 

Moteur 6 cylindres - Souplesse inégalée • 

Freins hydrauliques - Obéissance instantanée 

DE PLUS ELLE POSSÈDE 

les autres qualités que vous exigez : 

Accélération foudroyante. 

Suspension merveilleuse. 

Direction ultra sensible. 

Elégance et .confort raffinés. 

Un Essai .•.•• Vous !'Achèterez ... ! 

TOUT ÉQUIPÉE 

ROADSTER 
COUPE 

SEDAN 2 PORTES 
SEDAN 4 PORTES 
SEDAN DE LUXE 
COUPÉ DE LUXE 

Distributeurs exclusifs pour le BRABANT 
(couleurs Tariéa1) 
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UNIVERSAL MOTORS, 75, A VENUE LOUISE, BRUXELLES 
SERVICE STATION, 164, RUE THEODORE VERHAEGEN 
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AVECLA. GERARD 
LESSIVEUSE -E , _ 

I.A VE.R D.ëVIBNT 
UNE DISTRACDON 

DÊMONSTRATJON 

GRATUITE 
CATALOCUE. !>ÙR DEMANDt 

30 à 34, rue Pierre Decoster, Bna.-Midi 
Té:L: 448,46 ~~~~~~:) 

MAISON DESOER 
RUE DE L'ÉCUYER. 47, BRUXELLES 

LIÉGE ANVERS GAND 

CHARLEROI ~ LUXEMBOURG 

1 

SERVOwfREIN DEWANDRE ! 

Montage aur toutes voitures 

MINERVA, :io el 3o GY. • • • • l,200 
BXCELSIOR • • • • • • ·t ~ 2,000 
NAOANT, 6 cylindres. • • • • :• 1,800 
BUICK, STANDARD et .MAS. '. • 1,750 

p .N. 1 3oo • • • • • • • ··~ 1,650 

ATELIERS A. VAN DE POEL 
ot, Avenue Latérale. - Tmphoat -M>0,37 

UCCLB(ViYiN'\d'Oie) 
· .~.N, 

On nous écrit 
Où il est question de Vichnou à propos d'avatar 

... A propoe d'avatar et d'un pataquès incontestable dont 
P.P. s'est rendu coupable. 

Mon oher c Ponrquoi Pa.s? >, 

Je, et ~uelquee autre., d6sirerioll8 savoir quela sont les c ava. 
tan > qn a eu à subir le Monaiea.r :X.:. dont la femme dépense 
ll6 francs mensuellement pour sa c miatinguette » (voir le 

• c Ponrquoi Pas? • no 771, p. 879, col. 2 : c La bergère au ber­
ger», dernier mot do la quatrillme antépénnltième ligne). Aurait.­
il été tra.ruiformé en aaonen, batracien, icht:yosaure, plé@iosau.re, 
on ... Bonm! Car c avatar •, n'est-ce pas, signifie c tra1;1sforma­
tion >, dims le eens de métempsychoae; ce mot, d'origine hin· 
doue, est employé pa.r les Hindous pour déai$Der les difiérentes 
incarnations du dieu Vichnou (Vichnou la paur, dieu paciiique); 
c avatar » ne sigmfie nullement : ennui.a, désagr&ments ,contra­
riétés, etc., autree avaros. Voir Petit LarollSSe, et &llSSi un conte 
de Th. Gautier, intitulé c Avatar », dans le volume c Unter 
den Linden•· 

Nostra culpa. Nous nous inclinon.s devant Vichnou, que 
nous ne nou~ attendions pas à rencontrer en cette histoire. 

A propos d'une affiche malencontreùse 
Mon cher c Pourquoi Pas! », 

Votre article : c L'affiche maloncont.rense >, page 822, no 770. 
Ce qui est bien plus malencontreux que l'affiche en question, 

o'est. votre article et celai qui l'a rédigé. 
Son appréciation est nettement tendancieuse, car elle tend à 

dénaturer complètement la portée morale de l'affiche en quœ.. 
tion. 

L'auteur n'a pas voulu, à mon humble avis, s'occuper de 
question de boutique électorale, mais simplement concrétiser 
d'une façou frappante ce fait incontestable : que la coalition 
des partis extréllllStea met la vie de la Belgique en danger ! 

Seriez-voua, par ha.oard, d'nn avis opposé? 
Quant an c cerveau gité par l'infection du virns politique 

9ui, seul, peut avoir conçu cet.te insanité» (excusez du peu!), 
JO croit que - une fo1a n'est pas coutume - vons vous fourrez 
le doigt darui l'œil jusq_u'au coudo. 

Pas plus que voU.t<. Je ne connnia l'aut-enr de cette affiche, 
laquelle n'est d'&illean pas signoo. 

:M:ais re~ardcz-la., jo vous prie, et peut-être croirez-vous, 
comme moi, y reconnaStre le coup de crayon d'on grand artiste 
- un maitre incontosté de 1'6poque - qui, quoi~ue neutre, a 
vengé par ses desàins pluA d'une des infamies qui nous furent 
infligées pendant la guerre ... 

Nous ne publions celle lettre que pour faire entendre un 
autre son de cloche à propos de cette affiche sur laquelle 
nous avons dit notre opinion ... et parce qu'il ne nous dé­
plaît pas de donner la parole à des contradicteurs quand 
ils sont polis. 
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Non plus par habitude, 
mais pour le plaisir chaque 

fojs renouvelé de 
sa.vourer une . 

Christo - Cassimls 
EL KIEifF 

Garantie fabraquée en E1Jypte 
En vente dans tous les bons Magasins 

de Ta bacs et Cigares 
Bxclusr11ement pour le gros : 

United Tobacço Agcnciea - Bruxelln 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-1«S4 chaueaée de Ninove 

TOl6ph. 644,47 BRUXELLES 

La xeaia Foire Commerciale Officielle 
et Internationale de Bruxelles 

SES nESULTATS 

La Xe Foire Commerciale de Bruxellu s'~st ouverte au Paro 
do Cinqusnteuaire le 10 avril et a ferm6 sea porte& le 24 du 
mime moi1. Elis compt.iit 2,9j0 expœants (2,889 en lQZB), 
appartenant à 28 nations, p11rmi Jtsquelles citona 8ll premier 
lieu la Belgique avec 1,885 particip11nts et la France avec 438.. 

Le Comité de la Foire a'eat t1'0uv6 daos la néce&sit.6 de re. 
fuser 60 demende1 de p:~rtici[>atious. aoit 1,100 mètres carrés. 
faute de pl~e. 

La répartition des adhérents, pat groupes indWltrieb;, fait 
ressortir la variét.é et l~ richesse des 11p6cialités ~présentées en 
1929, savoir : Produit.a alimentaires, 297; pot1tes machines, mi.­
tôriel et fournit.ures pour l'alimentation, 127; tabacs, 16; métai· 
lurgie et mécanique, 650; aulomobils, aviation et cycle.$

1 
7; 

serrurerie, quinca1llerle1 coutelleric,a.1 ticles de ménage
1 

etc., Z26; 
armes, munitions, n1achinea ~ coudre, 4; industries electriqµea, 
2'Jl1 industrie dll la con~tructlon, bâLiment, arohiteçture, lUO; 
fournitures industrlelleR, 27; cuir, S; ohau sures, 9; marE19uineri~ 
aellevie, artioles de voyag1>a, 1'1 oaoutchouo et aes appllçationi;., 
10; industries textiles, 130; vêtements et confections, 112; bijou. 
tarie, orfèvrerie, jouillnl'ie, horlog~lie, 8; pal'fumOl'ie, 21à; bim· 
belote1·ie, 91; p11p1or et catton, ~; livres e~ bureau, 89; indua­
t.i ie.i et produit!! ohimicfues, 76; produits d'entretien, 126; i:nstru. 
ment.a de précision, l:.!; o.meuùloment, 153; a.rts d6eoratiia, A8J 
mobilirr d églises, 5; verrerie, c1istnUeriet faïence~, céramiques, 
porcelaines, poterie, 72; horticulture, agr1c11liur11, 6!; maehJn!?ll 
agricoles, 9; musique, 23; o:olonies : a) photographie et cin&. 
matographie, 40; b) brevets, publicité, etc., 84; c) s~rvices éco. 
oomlques, 4.1; d) ense1gnemcut professionnel et technique, 59; 
divt•rs, 116. 

Parmi ce~ groupes, citond quelques oollectivittls part1euliè~ 
menL remarqu6es : 

Le Pavillon dea Ga.zie1.i oà se l1ouvaient réU11ies tmite. lea 
inventiona et t<lutCli le1 deruiè1CS DOU\'88.Ulés introduitea dana 
les iappareil11 de chiauftage tt d'éda1mge au gaz; le Yaste atand 
d&l produ1ta chimiques r~ullÎIUll\nt tout ce qui a trntt à l'in.· 
dustrie chimiqae et à ses perrecl1onnement.s; les deu im~rtant.s 
groupementcs d'exploitation et de comtruction de mat6nel éleo. 
trique, réuni1sant de fnçon réellement scientifique. les mani­
Cesfolions les plus modernes du dé.-eloppement de l'indwitr1• 
électrique1 l'exposition dt> la aoie 11nificielle et le ball des tex. 
tiles, offrant un aperçu dua plue int~res1111lt de eee deiu bran­
ches ai importantes de lindustrie belge. 

Notons, d'autre pari., quelques expositions collectives étran.. 
gères qu.i ont suBoité la plus grande attention de la part d'an 
nombreux public et parmi lcsquellep tout particulièrement : la 
superbe section Japonai~e, 141 exposants. montrant les immens~a 
ressources de l'Empire dµ Soleil-Levant, (,ïton, en O\lt.re Q\lel­
quea participations nouvellrR et fort intéresnnte~ qui prometteAA 
de se développer dnns l'nvenir : le Cuba, la Obine et. la Li.. 
tJiµ"'1iC. 

Lr- Foire Commel'ci11-le ~e Srq:iio))~ çouvrait. ~2,600 lll~t.r1;11 
carrés eu surfa<:o b1·ute et 81,822 en surface louée (al,684 an 
19~). 

Le nombre d'entrées contr6lées aux divers guichets s'est 6levl§ 
à plua de 900,000, dont 800,000 entrée.. pe.sées. C-es clùl'frea per. 
mett~nt, en ter111nt compte dett diverPes i.nvl\,ation• et aqtofi. 
sations spéciales non contrôlt1blc~. d '~v11hier à pl as d'un mUhi>n 
le nombre global de visiteurs. Parnù ceux-ci, fort nombreux 
étaient lea étrangers, acheteurs en gros, gro.!:sistes, exportateurs, 
ioduskiels venu& de tous le~ pointa du m<>nde pour effectuer 
le111i achnh, leu~ éli.d~ commc1ci~lrs et leu~ compara.ÏlloDJ1 
si néceseairce aux tranasetioni. futures. 

L'examen, aux divers contr61ea, de cartes dites d'acheteur, 
a permia de constater le paaaage à la Foire de visiteur& appar­
tenant, indépendamment de11 tr~s nombreux provi.nciallll, à de 
nombreuect< nations, parmi le:;quelli:s on relève la France, 1140. 
gletene, le Grand·Duché de Luxembourg, la S111Slle

1 
la Hot. 

lande, l'Espagne, la Tch6co1lo1·oquie1 le"' Elats.Unis d'Amérique, 
la Suède, l'Allema11ne, lo .l<ij'on, IM Potoj!ne, la Yougoslavie, le 
Mexique, )' AustrnlTe, lu République Argentine, l'Italie, le Ca. 
nado, C11ba, l~ Portugal, la Nor1·ège, le Danema1·k

1 
la Grèee, 

les ColotJiea anizla1sea. la Iloumonla, la principauté de Monaco, 
la Turquie, la B\1l1111rlo, otic. 

L'ndivitc! df.S nffldrcs n'a cessé de ~o manifester dur;lllt toute 
ln Foire. Dan~ tous les domaines, les ex~osants se sont plu t. 
décla.rer que leu1'!I chiffres d'nffair<'s ovnient été excellents et 
d'auourui affümult>nt à ln fin de ln Foi1·e que jamais les trans­
actions effectuées n'avuicnt atteint pr.rrils chifîres, 

De noll)bren;:i 11çlh6reut$ se fOlJt déjà téinsçrih pql,lr l~ 
Xle ll'oire Commerciat9 qui ~Q ti.endfll qu 2 iU 16 avril l~SQ, 



POURQlTOl J:> AS P 961 

li y 11 ou du l~eau 11p0Pt, rlu trè~ bonu sport, samedi 
dernier au terNIÎll tle l'Union Sufnt,Gi lloi~o. Notre llqulpo 
nu tionole - rell11·là même qui avait 11i brillamment triom­
phé à A rl\'er.s de l' équipo rl'présenlative hollnndaise -
rtJnrontrait l'ette foii< une é11uipe professionr1elle !\nglaise, 
s~lt'Clionm\e spc\cialement tt L'Clle occnsion . 

l':n ,ruutièro <le roqtLull, les A11~l~ls oni toujours élé 
nos maHres. lis le ~ont encore ... S il e11L un sport 0(1 Je 
prestige du mu~rlc britannique s'affirme, en foules clr· 
cù11stances, d'une façon magistrale, c'esl bien cdni-là ! 
C'est par les tournées da nos CIUIJS de !"autre côté de Io 
'l!ll1ulie, o'e~t (llli~ ay~ no111b1·e1.111e~ vi11i1e13 faite11, QVSnl 
g11u1Ttt, par l11s r. l11bs anglnil\ ar1 llrlgjqµt\ que 11otr~ foot· 
!Juil nation(I( a fini par aoqnùrir l'excellente chlll5e qu'on 
v1;111t bien lui reconi111îtrc, ~lais si bons el si (lppltqués 

qu'aient été les él~"e~, il existe lout de même une marge 
impressionn:mte entre I:,i qualHé de no» Jouevra et celle 
de11 l3J'itanniqutia amatou!'s ou pre>[easlonnels. Et cofJlfle, 
en l'occurrence, c'était à ùe11 « pros » qu'nvaient affaire 
no• « Diables rouK~ », l'inégalité de la classe respeçbvt 
de• deux tenms apparut plus nettement eneore. 

Est·H dire que Ifs Beltff:I:. firent piteuse ligure en face 
de leurs redoutables adversaires 1 Nullement ! L'équipe 
belge joyQ avrc courage, PYllC e1.1;1ur, llVec u11 eptrain que 
rien ne put dPl'011ritiL'r, lli1i$, du point de vue physique, 
d'abord, elle étott ttop ha11Jtt>apée: t&ua nos hommes, à 
une exception prl!s, étaient plus légers que le plus frêle 
Jcs jout1,1rs anglais. La çqpJition alhl~tique de ces der-
1.iers était tout •implement admirable. On 101 sentait si 
parfaitement entratnéa, et l~ur façon si aisée de jou.er, 
leur grar1Je mobilité dans le jeq, la vitesse qu'ils surent 
garder ju:.-qu'à l'ultime minule de la lutte, prouvaient 
l'excellence Il~ leur forme. 

Où les Anglais apparunnt également indiscutablement 
supérieurs, eu fut !fans 111 technique du jeu, dans l'art 
des combin;1i11ous SP\'<inteii j d'autre part, une adresse 
rem<:1rquable leur permellalt un contrôle e'lltraordinaire 
sur la bi!lle. 

Ainsi que le faisait ju.:llè111enl remarquer moq ami et 
çor1frère, llenri Hayet, dans l'excellent compte rendu ~u 
JllO!rh qu'il publia don~ la lit Sportive, la plup11rl de 
ces qualités J~s Anglais ~t•nt le !r11il ~'1.1n p11tient enlraî-
11ome11l, d'une formatiQn méthodique et prosre~sive, en 
un mot d'un continuel lravuil. 

t\11s joueurs n'ont pas ét! fvrmês comme ceux.,.Jt: c'est 
la première rdlexion qui a dll se présenter à l'esprit de 
tout observateur allentif, après cinq minutes de jeu. 

l~t. rli~urnant ses imprc~~ions, Bayet concluait ; " SA· 
mocli se mi;~ur~icnt aµ Pprc Duden leii r11pré~enlAnts d'._ 
paya où l'on prend le fooll>all llU aérieux. » D'aucuns trou 
\liront Cfllle appréci;1tion shère, voire excessive. 

La plus belle gamme de tJoitures: 

PACKARD 
HOTCHKISS 

HUDSON 

ESSEX 

Ancien Êtablissement Pl LETTE 
IS, rue Ve7dt a 6, riue Falder • Il BR u XE L LE s 

,.... ...... , u . ... •er.ae .• or.1• 
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CARREFOUR HAUSSMANN 
22, rue Drouot, PARIS 

RESTAURANT HUBIN 
SES DÉJEUNERS ET DINERS 10 FRANCS A PRIX FIXE 

SERVICE A LA CARTE 

SES SPÉCIALITÉS, SES VINS 
CJRANOS ST PETITS SALONS 

509 8 CV. 4 cyl. 
Ohâssis ........... _ ....................................... .fr. 21,175 
Oonduite intérieure 4 places ........................... 31,175 
Fa.11X cabriolet, 2 pie.ces ............... m_........... 31,875 
Fa.ux cabriolet (Roya.!), 4 pla.ees ................... 84.276 

520· 12 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PA.LIERS 

ChAasis ...................................................... fr. 40,000 
Conduite intérieurei li places ........................ 53,000 
Faux cabriolet, 2 p a.ces ............ -.................. 53,000 

521 14 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALIER8 

OhAssis ...................... ............................... fr. 45,UUO 
Conduite intérieure. 7 pla.ees ......................... 68,660 
Coupé limousine, 7 pla.eee ............................. 72,500 

5255~ 18 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALIERS 

NOUVEAU TYPE ULTRA-RAPIDE 
Conduite intérieure .................................... fr. 82,900 

Toutes ces voitures sont livrées avec 5 pneus 

Englebert 
et tous les accessoiree 

AUTO-LOCOMOTION 
35-4!5J Rue de l'Amazone, 35-45 

Salle d'Expoaltlon, 32, avenue Louise 3!5 

BRUXELLES 

T61épbone 766 05 (No unique pour les 6 llgne•) 

Pour ma part, je la trouve parfaitement fondée : on ne 
possède pas chez nous la finesse et l'admirable condition 
physique des Anglais parce qu'on ne se donne ~ la 
peine d'apprendre patiemment cette finesse, ni d'acquérir 
ou de conserver cette condition. Nos équipes de clubs ne 
s'entrainent plus ou s'entraînent mal. ll n'y a pas chez 
nous d'entraînement vraiment méthodique: trop souvent 
les joueurs belges ne vont sur le terrain que le dimanche 
pour jouer un match de championnat; quant à s'entraî­
ner en semaine, quant à s'astreindre à la pratique d'exer­
cices de culture physique pour acquérir souplesse, soufîle 
et endurance, la chose devient de plus en plus rarissime 
chez eux. Henri Bayet s'élevait aussi, dans l'article auquel 
nous faisons allusion, contre le manque de style de notre 
football, la trop grande précipitation de nos joueurs, leur 
manque, parfois, de confiance en eux. « Que l'on fasse, 
disait-il, dans nos clubs un peu moins de politique sportive 
et un peu plus de sport; que l'on y vive avec le travail 
quotidien au lieu d'y vivre constamment avec les projets 
d'avenir; que l'on y aspire à être digne de monter de 
divis.ion avant d'aspirer à monter; que nos joueurs se 
disent qu'il n'y a pas lieu d'être fier quand on n'est pas 
le moins mauvais parmi les mauvais et que les borgnes 
ne sont rois qu'au pays des aveugles. » 

Il n'y a qu'un succès véritable en S{>Ort et il n'y a 
qu'une seule victoire : s'améliorer et triompher de soi. 

Les professionnels anglais nous ont donné une leçon : 
elle ne fut pas humiliante, si elle fut sévère. li n'y a pas 
lieu de nous décourager de cela, bien au contraire, mais 
encore faut-il que nous tirions prol'it de ces leçons ... 

??? 
L'air est décidément nettement vaincu par l'homme. 

Point n'est besoin de lui opposer la puissance de moteurs 
impressionnante pour dominer les nues. Voici, en effet, 
que Je pilote allemand Frank Kirsch vient, d'un coup 
d'aile, de voler de Stutlgard à Barcelone, quelque chose 
comme mille kilomètres environ. Cela se voit tous les 
jours, direz vous. Soit. Mais ce qui donne un intérêt tout 
particulier à l'exploit de llirsch, c'est qu'il accomplit ce 
long vol sans escale à bord d'un avion léger de 20 CV en 
oeuf heures et demie. 

Les Allemands aiment aussi, à l'occasion, se passer de 
moteurs. C'est ainsi que le pilote Nehring a rranchi 72 ki­
lomètres - vous lisez bien - sur un simple planeur. 
Par ailleurs, le pilote autrichien Kronîeld monta, lui, 
également à bord d'un planeur, à 1,275 mètres d'altitude, 
ce qui exige tout de même une certaine virtuosité ! Ces 
performances remarquables montrent à quel point l'esprit 
de l'air est développé parmi la jeunesse <l'outre-Rhin. 

? ? ? 
Le lieutenant Richard Grace, aviateur américain qui fit 

partie de l'escadrille La F.aiyette, met son point d'honneur à 
accomplir des exploits que la plupart de ses confrères 
mettent le leur à éviter. 

C'est ainsi qu'il se vante d'avoir déjà brisé 27 avions, 
dont 19 volontairement. .. 

Mais le lieutenant Grace n'est pas un dangereux mania. 
que. Ces accidents, il les accomplit pour le compte d'un& 
grande firme cinématographique. Chaque fois qu'il y u 
dans un film un accident d'aviation à reproduire, c'est à 
lui qu'on s'adresse. 

L'aviateur se sert d'un appareil ordinaire, mais dont le 
fuselage a été renforcé et la carlingue rembourrée. L' em­
placement de la chute est arrosé de peinture rouge pour 
en re.ndre le repérage facile. Quand les « cameras » sont 
en place, l'avion de Grace apparatt, tournoie et s'écrase. 

Puis, la scène terminée, on vient dégager le pilote. Ja .. 
mais, dit-on, Grace ne s'est relevé avec la moindre égrati· 
snure. Pourvu que ça dure l comme disait l'autre. 

Victor Bolo. 
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Un de nos lecteurs prend, contre notre Pion, « trop pu­
riste » (10 mai, page 915), le parti de Gérard Harry. « Le 
sens absolu de décade est dizaine, nous dit-il, et le mot 
peut s'appliquer à une dizaine d'années aussi bien qu'à 
une dizaine de jours. Le texte citè ne permet aucune équi­
voque. » Le Pion rèpond que le calendrier républicain a 
donné un sens précis et définitif au mot décade et que, 
s'il était possible d'entendre décade dans le !'ens de « dix 
ans », il faudrait au moins ajouter le mot ans au mot dé­
cade. 

? ?? 
Congolais! 
au Congo il vous faut une boisson sa.ine. 
Ne consommez donc que des eaux minérales 
dignes de ce nom el ex.ige-z du ractorien 
la S P A M 0 ~ 0 P 0 L E. 

? ? ? 

Le fils d'Emilo Feron. Maurice Feron. vient de mou­
rir, et cette mort a causé une émotion proConde. 

Le vingtitJme siècle (H mai) annonce « la mort de Mon­
sieur Emile Feron ... » 

? ? ? 

Ar. Emile IIenriot, dans le Temps (3 mai) nous dit 
comment la conversion de Verlaine fut préparée, à la 
prison de Mons, par le Catéchisme de persévérance de 
Mgr Gaume, un « petit livre » que lui prêta l'aumônier. 

Ce « petit livre » comprend huit volumes de plus de 
500 pages chacun !. .. 

?? ? 

Dans ce même numéro du Temps, nous lisons: 
M. Maurice Maeterlinck fnit paraître on recueil d'essais, 

c La Grande furie » •.• 
Si vous voulez vous procurer le livre chez votre libraire 

sans imposer d'abord à celui·ci de vaines recherches, 
demandez-lui plutôt: La arande Fée1ie . .• 

? ? ? 

Grand Vin de Champagne George Goulet. lle1ws. 
Agence: 14. rue Marie-Thérèse. - Téléphone âH.70 

? ? ? 

Du vingtième siècle du 7 avril, compte rendu de la pro­
cession du Saint-Sang : 

Du haut des mille tours qui dressent. leurs clochers élégants 
ou massifs vers le ciel, tombe une rafale de bronte qui se 
heurte et bondit sur la. cité en fête. 

Ce n'est pas seulement la rafale de bronze qui « se 
heurte », c'est aussi le style du journaliste ... 

PUBLIREP 

OÎTl!.VR. 

GERARD DE 
. 'l'eCHNiCiEN·CON seh .. ·,.. A~RiCANT 
94RUE o;.':'.1~~q~e BRUXf~L.ES 

Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept an­
né~s d'expérience, ce chef­
d'œuvre de conception et 
de réalisation est essentiel­
lement un petit cinémato­
graphe construit avec la 
précision et le fini de ses 
frères plus grands, dont il 
n'a pas les défauts d ·en­
combrement, de complica­
tion, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en­
fants, il est construit en conséquence; simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner: 650 francs. 

En f1•nte chez tous 111.J photogroph•s 
et grands macosins 

CONCESSION1'AIRE: BELGE CINÉMA 
104-108. Boulenrd Adolpb, M•- BRUXE!..LES 

DEN Ts 
Système américain. Dents sans 
plaque. Dentiers to~s sys.tèmes 
fournis avec garantie. Repara­
tion et transformations en quel­

ques heures d'appareils faits ailleurs. 

DENTIERS INCASSABLES 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR - Prix mocl6tû - RenMi;nemnb aratuit. 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
Diri;iE pu ml<kcioa..lenti•tea 

8 RUE DES COMMERÇANTS, BRUXELLES (P. d'Aams) 
Couultationatoua lea jour• do 9 l 12 b. et do 2 l 7 b •• le dimancho do 9 l 12 heur .. 
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Un géographe convaincu s'indigne qu'Ixelles ait pu 
annexer l'étang du square Marie-Louise. 

De la Dernière Heure du 7 mai 1929 • 
Dans l'étang d'helles. - Ce matin, vers 5 heures, M. Albert 

V ... , habitant rue de la Couronne, à b:elles, s'est jrt.é daI13 
l'étang du square Marie-Louise .. 

?? ? 

CECIL HOTEL BRUXEJ,LES NORD 
son restaurant, à prix fixe el à la carie (entrée par ~ 
llall de l'hôtel). 

??? 

De la Nation belge du 7 mai : 
Cet immeuble coûtern ln bngatelle de 3 millions de livres 

at~rling, soit p1ès do 400 millions do francs ... 

Des livres sterling à 133 francs belges ! Où ça, que nous 
y volions! ! 

. ? ? ? 

De la Dernière lleure du 1er mai 1929. 
Dans le feuilleton « Cœur de Forçat )) : 

- Alors, écoute-moi bi~n. Si l'on te demande si je t'ai tué, 
tu répondras oui. .. 

? ? 'l 

m e+ VOUS VOULEZ YENORE ? ? ? 
SOIGNEZ VOS ETALAGES! • ••• •• •• 

Faites-en garnir le fond, d'un 

Parquetc1ré lachappelle 
en bois précieux, de toutes essences. D•mandez rtr.mt1u•nunt• a 

Aug. Lachappelle, S .A., 32. avenue Louise 
o-= BRUXELLES· Tél.: 898.89 ,,,,~ 

? ? ? 

Du Matin d'Anvers du 7 m:ii 1V29 : 
... Invitée à exhiber s11 cnrto d'identité, Marguerite déclara ne 

pas en avoir, et pow· cause. Eu effet, conduite au Palais de 
Justice, Marguerite rut reconnue pou!' être le nommé Emile 
Geonat, né à la Bouverie le 18 juin L005. 

Geonat prétend que c'e.st par erreur qn •il est inscrit sons ce 
nom sur les registres de l'i!tnt civil et qu'il a le droit de porter 
ses vêtements féminins. Le JU!;e d'instruction, M. Vos, e!<t 
chargé de débrouiller cette énigme au Con~eil -es mirustri>s. 

On ne s'embêtera pas nu Conseil des ministres quand le 
juge y débrouillera l'énigme (sic) de la femme-homme! 

Il y a, à la libre Belgique, un baron Zeep des Lettres qui 
nous paraît aussi brouillé a\'ec l'histoire qu'avec le fran ­
çais_ li a interviewé une quasi centenaire, née le 26 mai 
1829. El il lui endosge ceci : 

Elle a vu et se SOU\"Îent encore, ~mme si c'éta.jt d'hier, l-;a. 
poléon fuyant Waterloo et se rabattant vers Bruxi!ll<'~. 

Elle a vu cela après 1.829, la brave femme! Elle aura 
pris Rogier pour ~apoléon, sans doute. 

? ? ? 

De la Gazelle de Charleroi du 6 avril, ce titre de fait­
divers : 

L 'HOMME COUPE EN MORCEAUX DE MADIUD 
Des morceaux de Madrid? Vasislas? Mais comment 

dire? L'homme de \fudrid roupé en morceaux ? Pourquoi 
sectionner Madrid? ... 

C'est la ·ici lie histoire ùe la phrase inFormulable: 
« Ra•n!! ile siè~e pour dame à rond de bois >) ou « Rains 
pour dame de siège Il fond de bois >> ou « Bains à fond 
de bois pour dame de siège ». <'te., etc ... 

? ? ? 

Oîfrez un abonnement à /,J LCCTllf:B Tli\'/TTRSELLE. 
SG. 111c dt la llo11tnyne, Bru.rd/r.s. - 300.000 volumes en 
lecture. Ahonll('01enls: 10 rrancs par an ou 8 fra111·i; par 
mois. Le cat;ilogur rranc;ais conlrnanl îG8 pagl·s. pri.~ : 
1 :! rrancs, rcli~. - Fauteuils numl-1 oti's pour l!lllS IPS 

lhtlàtrrs el ré;;enés pour les cinl'n1as, avec une se11s1ltle 
réduction de prix. - nL 11:5.22. 

? ? ? 
On· écrit au Pion : 

Lectrice a.~sidue de votre journal, j'ai la plus gmnde con. 
fiance "" vo~ cunnais~ances orthographiques. Aussi ai -je été sur­
vrise de vous voir éc1i l'e bi,extile nvec un s (voir no 771, « J.,e 
Jour de.~ mères •/· Ne croyez.vous pas qu'il en faut deux et 
voulez-vous consu ter Littré? 

-Kotrc lectrice doit avcir raison. Elle signe Dinah._. C'c~t 
un nom troublant. Alors ... 

? ? ? 

Dans sa « Vie à Paris » du Journal de Liéne (1er mai), 
J~an-Bernard écrit : 

Parmi les gens de théâtre qui ont été élus dimanche dernier 
au premier tour de scrutin figurent q uelquea hon1mcs de théâtre, 
l\I. Octave Dur1esae à Pnris et M. Mayol à Toulon. 

Or, Mayol n'a été élu ni le 5 mai, ni au ballollage du 
12 mai. 

Sauf ça ... 

, L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS Eï 
DE L'INDUSTRIE 
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LE COIN DE LA LOUFOQUERIE 
(C'est un document qui figure aujourd'hui sous cette 

rubr ique. La pièce a été écrite par un ex-journaliste. 
pensionnaire d'une maison de santé. Il l 'a remise au 
diredeur de l'établissement, en le priant ·de la faire 
jouer au Thé4tre de la Monnaie ... L 'auteur est aujour-
it'hui décédé.) · 

PHILOSOP HIE 
Personnages : SCl1>inien Alassolet; Virginie, sa lemme; 

Charles, Leur {ils; une bonne. 
Le cabinet de travail de Massolet. 

SCE:\E J 
Massolet, puis Virginie 

MASSOLET (il est assis det.'<lnl son bureau qui est adossé 
au mur, d la droite du spectateur). - Cette affaire est dé­
cidément bien embrouillée et je ne sais ~omment en sortir ! 

VIRGIKIE (elle entre en coup de vent). - Savinien ! 
S:winien ! Charles va se pendre ! 

WASSOLET {il se tO'Urnc sur sa chaise sans se lever, 
ai·ec calme). - Que me dis-tu là? Charles va se pendre! 
C'est une mauvaise plaisanterie, sans doute ! 

VIRGINIE. - Hélas ! non, et malgré tout ce que j'ai 
pu lui dire, il.n'en démord "as; il fout absolument que 
lu l'empl!ches de mettre ce funeste projet à exécution. 

MASSOLET {il s'est levé). - Oh! oui, qu'il faut l'em­
pêcher ; en \'Oie-le moi . 

SCENE II 
(Jlirginie sort.) 

MASSOLET (seul) . - Qu'e11t-ce qui peut bien être arrivé? 
Est-ce une affaire de femme .. . je ne lui connais pas 
d'amourette. Aurait-il contracté dt>s dettes .. . cela m'éton­
nerait. Ah ! le voici ; nous allons savoir. 

SCEXE Ill 
Afassulet, C/wr[es 

CIJ:\RLES. - Bonjour, mon père. 
~f\SSOLET. - Que vient de me dire ta mère? Tu es 

ra11~ué de \'Îvre ? 
CilARLES. - Oui : aussi ma résolution est bien arrètée 

et rien ne m'empêchera de mettre rin :'I celle existence 
qui me lasse. · 

MASSOLET. - liais, malheureux, à peine es-tu majeur? 
Apprends au moins à connaître la vie av:mt de vouloir l:i 
juger. Tu dois avoir un motif autre C'l séricm: pour aYoil' 
pris celte détermination ? 

CHARLES. - Non, je vous assure, et mus pourcz être 
certain que j'ai conservé intacte la bonne renommée des 
Massolet. 

MASSOLET. - Une désillusion, alors? 
CHARLES. - Soit, une désillusion. 
MASSOLET. - .Mais as-tu pensé au chagrin que tu 

allais nous causer, à ta mère et à moi? 
CHARLES. - J'ai pensé à tout. Le chugrin nous guette 

... 
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POURQUOI PAS P ~ 

à chaque pas dans la vie : si vous mourez le premier, le 
ehagrin est pour moi ; si, au contraire, je meurs avant 
YOus, il est pour vous. Dans tous les cas, il existe ou pour 
fun ou pour l'autre. 

MASSOLET. - Et se pendre! 
CHARLES. - J'y ai bien réfléchi également. Le poison .. . 
.MASSOLET. - Oh ! inutile. Ke discutons pas ces choses 

là : tous les goùts sont dans la nature. liais au moins, si 
je ne puis t'empêcher par mes raisonnements de commet­
tre une folie, je puis l'en empêcher par la force et je le 
ferai, dussé-je ameuter les voisins et les passants. 

CHARLES. - Ce serait commettre une faute et retarder 
tlil événement qui doit fatalement s'accomplir. Oui, vous 
pouvez m'en empêcher maintenant mais vous ne serez 
pas toujours 1.\ et, je vous l'ai dit, ma décision est bien 
prise, et rien ne me fera changer. Soyez raisonnable et 
ne prolongez pas une situation douloureuse. Adieu, mon 
père. (ll remonte le thélJtre, puis redescend en scène.) 
Et, vous savez, n'ayez pas peur pour l'immeuble: toutes 
mes précautions sont prises, j'ai mis une planche contre 
}e mur pour ne pas l'abîmer par le battement des talons. 

{Il sort.) 
SCENE IV 

MASSOLET (seul). - Que faire? Cette position est d'au­
tant plus terrible que si je l'empêche de donner suite a 
sa détermination, ce ne sera, comme il l'a dit. que partie 
remise; je connais son opiniâtreté. JI est cependant de 
mon devoir de tout faire pour le saurer de lui-même. Sa 
mère est sans doute aupres rie lui ; je cours les rejoindre. 

SŒ\E V 
jfassolet. la bonne. 

LA BO~:\E (elle entre en courant). - lfon~ieur ! Uon­
sieur !. .. M. Charles est sauvé ! J'arrivais dans ma cui­
sine, lorsque ie le \'Ois qui se débattait. pendu au cro-

• chet d'une de mes marmites. J'ai \'Île coupé la corde el 
j'ai ouvert la porte de la chambre à côté. où il a\'3il 
enfermé sa mère. Elle rsl prës de lui maintenant, el il 
revient à la vie. 

MASSOLET. - Ah ! lu es une Llrave fille. et lu mérites 
une récompcni1e. (Après un mo111L71/ de l'é[le:rion.) Cepen­
dant, comme domrstique. tu as méconnu Ion de\·oir : 1u 
n'as consulté que ton bon cœur, mais tu n';wais pas le 
droit de ju.rrer des volorilés de Ion maitre et de les contre­
carrer ... 

LA BONNE. - Ah ! bah ! 
MASSOLET. - Oui, lu as mal agi comme domc!ltique. 

et je ne puis plus le gardPr à mon ser 1•Î{'c. 
(Pendant relie drmière phmu, Uwrlrs. oppuyr s111· le 

!Tras de sa m~re, a pol"U à la pol'te d11 {011d. li est très 
plile, sa gorge est nue et il n une légère lionr bleue t111to1tr 

du cou.) 
SCE\E \'I 

.lfasso[ct, ln [Jr.11nr. Vfrginir. C/111r/n 
CIIAULES {des(t·nil f'n scè11r. touiours llf'l1U11é sur le 

bras de sa mère). - ArrMez ! .le doii; a rc:te lir:ne rillc 
une seconde vie, et fr 1 iens mainlrnanl. !Jans li> mome11t 
suprême que je \'Îrno; rie pa~scr. il s'l'~l fait en moi Loule 
une révolution. Plus la \Îe m'ahando11nait. i>t plus dlP 
me semblait dt'!siral1lc; j'aurais rnnlu y re\P111r. mai~ JI' 
n'avais plus la forre de rl·agir. Crtte bra\'c fille m'a s:ul\·••: 
je l'épouse. 

MASSOLET. - Comnwnt ! lu l'1•pout'cs ! ,\~-Lu i1ongé ? ... 
CIIARLES. - Je ne songe à rien. AllYienne que pourra, 

je l'épouse. 
LA BO~J\E. - fh hirn ! l'.'I moi ?.. Il me Sl'mble qu·on 

pourrait bien me con~ultcr, el .ie vous déclare que je re­
fuse!! Croyez-vous que .ie vc1111le entrer dans une famille 
dans laquelle il se p:isi;e des choses pareilles ! ! ! Pour que,< 
dans huit jours, on me dist>: « Va te faire pendre ! » .. .' 
Merci. Vous êtes tous fous ! ! 

RIDEAU 

Crédit Général de Belgique 
114PPORT DU OV.VSBIL D',d,DMINISTR&.'l'ION 

A L'ASSEMBLEE GENERALE DU 30 AVRIL 1929 

L'activité de toua nos services s'est encore sensiblement 
développée pendant l'année éooulée. Comme conséquence de ce 
développement nous avons effectué des travaux importants à 
notre siège social qui sera ain&i aménagé de façon à assurer 
la bonne marche des affaires et à donner toute satisfaction à 
notre clientèle; nous avons également acquis, en 1928, nu 
immeuble att.enant à notre siège social et situé rue du Gouver­
nement Provisoire. 

Les bénéfices de l'exercice 1928 sont de fr. 30,243,890.45. 
Après en avoir déduit les frais généraux ainsi que la. part.ici­
pation du Cr~dit Général de Belgique à la souscription natio­
nale nu Fonds de la Recherche Scientifique, nous avons amorti 
l'immeuble et les frais des travaux d'aménagement dont nous 
vous parlons ci-dessus. Le compte de profits et pertes solde 
ainsi par un bénéfice de fr. 20,629,695.91. 

Nous vous proposons de répartir aux actions un dividende 
de 10 p. c., contre 9 p. c. pour l'exercice précédent, et d'allouer 
au fonds de réserve e:draordinaire une somme de fr. 2 mil· 
lions 805,956.17, de façon à porter l'ensemble de nos réserves 
au chiffre rond de 85 millions de francs. 

BJL,d,N MJ :JI DEOE.UBRE 1918 

ACTIF 
Caisse, Banque Nntionale et Banq ....... fr. 
Emprunts Etat Belge et Bons du Trésor ..... . 
Effets en portefeuille ................................ . 
Reports et avances sur titres .................... . 
'Portefeuille-titres et participations ........... . 
Comptes débiteurs ................................... . 
Immeubles, coffres-forts et mobilier ........... . 
(',om11t~s debiteurs divers pour ordre ........ . 
Acceptations, garanties et cautionnem. . ... .. 
Cautionnement des ndminist. et commis ...... . 
Dépôt volontaire et de garantie (titres) 

95,724,907.21 
4,549,487.32 

59,738,782.19 
28,428,li9.17 

136,556,963.18 
107,853,265.19 

1.-
165, 758,816.92 
66,156,503. 94 

445,C00.-
456,417 ,083.15 

Fr. 1,121,629,050.27 

PASSIF 
Capital : 300,000 actions dl' 500 francs fr. 
Réserve statutaire ........... ....... 15,000,000.-
Réscrve extraordinuira 67,1941043.83 

Comptes c1·.>ditcurs : 
A vue .............................. 67,860,912.36 
A terme ........................... 112,166,934.16 

Compte cr~diteurs divers pour ordre ........ , 
Acceptntions, garanties et cnutionn~ments .. . 
Cnntionnement des adminislr. cl commi~ ... . 
D1\pooants ( tit rcs) .................................... .. 

150,000,000.-

82,194,043.83 

180,027,846.52 
165, 758,816. 92 

66,156,563. 94 
445,0C0.-

455,417,C83.15 
:;o,629,69.;. 91 

Fr. 1,121,6~,(1.~0.::!ï 

C 0 .111' TE D f;' l'Jif> /.'/ 1' S 1-:T l'f: il 1 ;;s 
DEBIT 

Frais ir<·nérau-. et ù'adrninistwtion ............ fr. 
Don nu Fonds !\atio11al de h Recherche Scien-

tifiqut> ...... ...................... .. ................... .. 
Amortisscm. immeuLles et amenngements ..... . 
Solde en uin\ofico ........................................ .. 

Fr. 
CR}'l;DIT 

8,6ï6,681.23 

500,000.-
657,728.39 

20,629,695.91 

30,464,105.58 

Reports de l'exercice 1927 ................ - ........ fr. 220,215.13 
Intérêts, dividendes, escomptes, changes, ~om-

missiona et divera ....................... -.............. 30,243,890.45 

Fr. 30,464,105.58 
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LE TROUSSEAU RECLAME No 1 : 

3 draps de lit 2 x 3, toile de Courtrai, ourlet jours; 
3 draps de ut 2 x 3, toile des Flancù:es, ourlet jours; 
6 drnps de lit 2x3, toile des Flandres, l<• quaUté; 
6 taies 70 x 70, toile des Flandres; 
6 grands essuie-mains éponge 70 x 1, forte qualité; 
6 essuie-mains de cuisine 75 x 75, pur fil; 
6 mains épo1\ge; 
1 nappe blanche, damassé'fleurl, mixte, 160 x2; 
12 serviettes blanches assorties 65 x 65; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double Jours; 

' 12 mouchoirs homme batiste de fil a iow·és. 
Réception : 90 francs et dix-sept paiements de 90 fr. 

par mois. 

TROUSSEAU N° 1: 

l 6 draps en toile de Courtrai 2.30 x 3, ourlet jours 
>: ) <main) : 

! J : ::~~::::;do Cou""' l.80x3, '"'"' -;,.,, 
{ <main); 

4 taies assorties; 
1 service blanc 1.70 x 1.60 damassé; 
6 serviettes assorties: 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1.60x1.70; 
6 serviettes assorties; 
6 essuies éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 grands essuies toilette, damassé toile; 
6 grands essuies cuisine, pur ftl; 
12 mouchoirs homme, toile; 
12 mouchoirs dame, batiste de fil double jour; 

Réception : 125 francs et treize paiements de 125 fi 
par mois. 

TROUSSEAU N• 1 DAME : 

6 chemises de jour, batiste; 
4 chemises de nuit; 
4 pantalons; 
3 combinal.sons; 
3 step-in. 

Réception: 60 francs et seize paiements de 40 francs 
par mois. 

LE TROUSSEAU RECLAME N° 2 : 

3 draps de lit 2 x 3, toile des Flandres. ourlet jours; 
3 draps de lit 2 x 3, toile des Flandres, ourlet simple; 
6 taies 0.75 x 0.75, ourlet jour$; 
6 essuies éponge 0.65 x 0.90, qualité extra; 
6 essuies de cuisine 0.70 x 0.70, pw· fil; 
6 mains éponge; 
1 nappe fantalsle couleur: 
6 serviettes assorties; 
l nappe blanche. damassé, 1.40 x 2; 
fl serviettes assorties; 
12 mouchoirs dame. batiste blanche ajourée; 
12 mouchoirs homme, fantaisie ou blancs. 

Reception : 60 francs et quatorze paiements de 
60 francs par mots. 

TnOUSSEAC N• 2 : 

3 paires draps de lit, toile dcs Flandres 2 x 3; 
6 taies assorties; 

1 1 service, fantaisie. fieur1, 1. 70 x 1.40: 
6 serviettes assorties: 
6 essuie-mai11s cuisine, pur m; 
Il essuie-mains toilette, damassé, toile: 
6 essuie-mains, gaufré, 0.90 1, extra; 
6 essuie-mains, éponge extra, O. 70 x 0.90; 
l couverture blanche. laine, pour Ut de 2 personnes: 
1 couvre-lit guipure; 
l 2 mouchoirs fantaisie, homme; 
i2 mouchoirs batiste, dame. 

Réception : 80 francs et quinze paiements de 80 fr. 
par mois. 

TROUSSEAU N° 1 POUR MESSIEURS: 

3 chemises fantaisie, devant soie; 
, 6 cols assortis; 
1 1 chemise blanche; 

2 chemises de nuit; 
3 paires chaussettes; 
3 cravates; 
3 camisOles; 
3 caleçons; 
12 mouchoirs homme. 

Réception : 55 francs et quinze paiements de 65 fr. 
par mols. 

SI le c lient le désire, nous envoyons le trousseau à vue et sans frais. 
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